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Croisade de prières

"Vu, toutefois, que la force humaine sans 
l’aide divine ne sera jamais suffisante pour as­
surer la réalisation de notre but, adressons de 
ferventes prières à l'auteur de toute chose pour 

l^que dans son infinie miséricorde il abrège cet­
te période de tribulations.

S. S. PIE XI
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Croisade de chanté

Nous recommandons à tous de ne pas ou­
blier, pour leur encouragement, que le Divin 
Sauveur comptera comme fait pour lui-même 
tout ce que nous aurons fait pour les pauvres. 
(Mathieu, XXV, 40).

S. S. PIE XI
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-L’EMPRUNT NATIONAL EST FAVORABLEMENT ACCUEILLI- 
ON CROIT QUE LE CONFLIT

SERA REGLE AUJOURD’HUI
Des mesures nouvelles sont prises. — La Société des 

Nations poursuit son travail. — Les représentants 
de la Chine et du Japon discutent. — Un comité du 
désastre national en Chine.

Un nouveau sous-marin

AUX AFFAIRES ETRANGERES
Genève. 21. — Spécial. — La So­

ciété rèsl^ra aujourd’hui, dit-on, le 
conflit nouveau survenu entre les 
armées japonaises et chinoises. Les 
deux représentants des pays en 
truer re sont en discussion.

Ce midi, des rapports contradic­
toires étaient communiqués aux 
Journaux. En définitive, on croit 
que la situation est toujours très 
compliquée.

Nankin. 24. — Le Dr Vi Kyuin 
Wellington Koo. ancien premier mi­
nistre de la Chine, a etc nommé 
hier ministre des affaires étrangè­
res, poste vacant depuis la démis­
sion de M. C. T. Wang, en septem­
bre dernier.

Le*Dr Koo est gradué de l'unl- 
versite Columbia et ancien ministre 
à Londres et à Washington. Il re­
présenta le gouvernement chinois à 
la conference de la paix à Paris en 
1019 et a la conférence de desarme­
ment de Washington en 1921.

Un ’‘comité du désastre national" 
a ctr aussi constitué pour prendre 
charge des affaires du pays en rai­
son de la situation mandchoue 

PROPOSITIONS DE PAIX
Paris. 24. — A une réunion pri­

ver. tenue un peu avant midi. hier, 
le Conseil de la Société des Nations 
a mis la dernière main à une pro­
position de paix qu'il présume ac­
ceptable aux gouvernements chinois 
et Japonais.

• Le texte de la résolution n'a pas 
ctr publié. M. Briand doit s’en en­
tretenir avec les délégués chinois et 
japonais au cours de la journée et 
faire rapport rie scs conversaûons 
aux douze membres du Conseil, de­
main.

Peu avant la fin de la séance, la 
délégation chinoise a déclaré quelle 
croyait savoir que le plan discuté 
au Conseil était calqué sur le pro­
jet japonais d’enquéte et omettait 
in question de l’évacuation du ter­
ritoire chinois.

CHAOS

S Conseil accepte le pian ja­
ponais et fait, la sourde oreille aux 
revendications de la Chine, le gou­
vernement de Nankin, disent-ils. se­
ra probablement renversé et le 
chaos se répandra par toute la 
Chine. Ce serait une justification 
apparente de la politique militaris­
te du Japon.

Dans les milieux de la Société 
des Nations, on affirme que l’at­
titude américaine, telle cju’expri- 
méc par M. Dawes, est celle-ci: Si 
la Société désire appliquer des

sanctions économiques pour obliger 
les Japonais a se retirer, très bien» 
mais les Etats-Unis s'en abstien­
dront.

EXPLICATIONS

Tokio. 2t. — Le gouvernement 
japonais a demandé hier à son am­
bassadeur a Washington. M. Dcbu- 
chi. rie rassurer le gouvernement 
américain que l’occupation de 
Tsitsikhar et La traversée c'»i Che­
min de fer oriental en Mandchou­
rie ne comportaient aucune infrac­
tion du traité des neuf puissances 
et du pacte Briand-Kellogg.

Un^ dépêche de Kharline dit que 
les Japonais poursuivent l'armée en 
retraite du général Mali Chan- 
Shan, le long du chemin de fer de 
Koshan.

AVERTISSEMENT DE MOSCOU

Moscou, 24. — Le journal com­
muniste “Pravda”, a averti le Ja­
pon d’avoir a cesser ce qu’il appelle 
sa campagne antisoviétique en 
Mandchourie.

Le Journal dit: ‘La politique de 
paix de la Russie soviétique ne .si­
gnifie pas que les efforts faits en 
vue d’enrayer la propagande so­
cialiste seront impunis.’* Que Tokio, 
Washington et Paris n’oublient pas 
cela. Les autorités japonaises ne 
peuvent nous satisfaire par de sim­
ples déclarations. C'est par des ac­
tes que le Japon doit faire preuve 
de bonne volonté, et ses intentions 
pacifiques envers la Russie doivent 
se manifester par la cessation de 
la campagne antisoviétique."

DEMEMBREMENT DE LA 
CHINE

‘ Pravda" voit dans les séances du 
Conseil de la Société des Nations 
un danger pour la Russie. “Sous 
prétexte de combattre l’anarchie en 
Chine", dit ce journal, "on veut 
riivisîr la Chine en aidant le Japon. 
Sous couleur de vouloir maintenir 
l'ordre, on tue des miliers de Chi­
nois, on piile les villes chinoises, on 
ci * ! mit es ligne.' de chemin de fer 
et on forme des gouvernements.”

Le Journal demand*? aussi qi.7 a 
invité le Japon a rétablir l'ordre 
en Chine. Un sincère désir de paix 
est à la bose de la politique étran­
gère de l’Union des Soviets, en dé­
pit des efforts répétés des impé­
rialistes pour provoquer la guerre, 
mais la situation en Mandchourie 
est plus sérieuse que jamais.”

L’ALLEMAGNE NE PEUT VIVRE 
AVEC UN SEMBLABLE REGIME

Le conseil économique du chancelier Bruning a été 
congédié. — Déclarations des experts et du gou­
vernement.

LES DEPENSES PUBLIQUES

Fin une seule journée, cin­
quante millions ont été 
souscrits, soit le tiers 
de la somme fixée. — 
L'aide qu’apporteront 
les banques.

IN SUCCES

On attend une nouvelle série de 
décrets à la fin de la semaine 
prochaine.

L’Angleterre vient de prendre ro»aei*ion de ion plu t récent sou**mnrin, le "Swordfish”, lance récemment 
h Chatham. C'est le plu* mederne de tous le» sou s-marin* existant. Il * coûté $1,500.000. On le voit 
ici au moment où il a été lancé.

PROSPERITE n
Chicago, 24. — M. J.-H. 

1 larding, de Omaha, prési­
dent de l’Association améri­
caine dos abricants de heur­
te. conclut hier à la fin de la 
dépression dans ce commerce. 
C’est. dit-il, l’une des premiè­
res grandes industries à faire 
part d’un renouveau. La pro­
duction et In demande en 
1931 ont accuse des maxima.

VOTE DE CONFIANCE
I LION. M. KING

LE CHEF DUFRESNE

Montreal, J4. — (Spc- 
cial). — Le sort du chef Du­
fresne se règle aujourd hui 
devant le Conseil de \ illr. 
M. Houdc est assure d’une 
majorité. La population sem­
ble condamner cette manoeu­
vre. Or. dit que les adversai­
res du Maire prendront une 
injonction et l’on persist» à 
croire qu’un amendeme: t au 
bill 100 sera appoité pour 
enlever à la Métropole le 
droit de congédier un Chef 
de Police.

Le di

Les libéraux réunis en convention à Ottawa ont, dès 
l’ouverture de leur assemblée, voté une résolution 
d’entière confiance et de profonde gratitude, à l’a­
dresse de M. King, leur chef.

LES REPRESENTANTS DU PARTI

scours
du budget

Ottawa. 24. — Le comité natio-1 autres sujets à être discutes au 
nal d’organisation du parti libéral, cours de cette réunion. Ce sous-co- 
à sa première reunion hier, a adop- mité se compose de M Pierre Cas- 
té un :* olution exprimant la loy-1 grain, whip en chef des Comm 
etite et la confiance du parti libéral nés. pour la province ci c Québec: 
en son chef, le très hon W.-L M Farris, de la Colombie-Britan- 
M&ckenzie King. L'hon.
Rinfrci. president du comité

A BALE

Berlin, 24. — Le President 
I lindenburg a remercie hier de ses 
avis le conseil économique du chan­
celier Brucning et la commission 
s ert ajournée après avoir présenté 
scs recommandations.

Le chancelier ï» déclaré que les 
experts, de meme que le gouverne­
ment. avaient rejeté tout projet d in­
flation et «’étaient accordés à re­
connaître que le pays ne pouvait 
plus supporter le fardeau actuel 
des dépenses publiques.

REFORMES
Ils ont préconisé une révision des 

réparations, l'établissement de nou­
veaux règlements au sujet des cré­
dits étrangers, l’amendement des 
rapports entre le gouvernement et 
les banques, la fixation de nouveaux 
salaires, de nouveaux prix et de 
nouveau”, taux d’intérêt, tout en dé­
conseillant toute réduction généra­
le. ,

On croit que les recommandai- ' 
ons de la commission feront le su- 1 _____
jrt d'une nouvelle série do déciets ! Le Conseil Privé a décidé 
a la tin de la semaine prochaine.
On s'attend que ces décrets impo­
sent une taxe sur le chiffre d'af­
faires ou sur les ventes, taxe consi­
dérée comme la dernière réserve du 
pays.
LA REUNION DU COMITE 

DES EXPERTS

La Province
a eu gain

de cause

Ottawa. 21. — Spécial — L’eni- 
prunt national sera un succès. En 
une seule journée, un tiers de La 
somme a rtc souscrite. Lancé hier# 
ert emprunt de 150 millions a dé­
jà rencontré de forts souscripteur.% 
— Dr lus, le mini -
nances 11 : >ncc que les banques ai « 
deront à ceux qui veulent souscris 

à l’emprunt du service national 
que le gouvernement fédéral a lan­
cé hier Les obligations pour une 
somme de S150.000.000 sont mainte- 

nt en Lr banques sont
disposées à prêter 75 pour cent des 
obligations que leurs clients veu­
lent acheter, remboursables men­
suellement d'ici à six mois à un 
intérêt rie 5 pour cent exactement 
celui que rapporteront les obliga­
tions.

ARGENT COMPTANT

Comme on le sait, ces obligation* 
sont payables en entier avec la 
souscription et l’aide des banque* 
permettra au souscripteur de payer 
le gouvernement immédiatement' r3 
a avoir six mois pour rencontrer sa 
dette envers la banque.

t '■’c; aidera considérablement. \ 
ceux qui ne peuvent pas disposer 

' ent de toute la som­
me requise. Tout indique, d’aprr* 
les renseignements obtenus au mi­
nistère des finances de toutes Jri 
parties du Canada, que le nouvel 
emprunt du gouvernement sera un 
iuccès.

que
les provinces onl le droit de 
nommer des Commissaires 
comme ceux de la commis­
sion des Services Publics.

LA VILLE DE MONTREAL

ÇA et LÀ
Londres, 24. — Lady Battersea, 

fille de Anthony de Rothschild, cô8 
décédée a 1 âge de 89 ans.

1 ms. 24. — M. Charles R;st, Quéncc. 24. —- Le gouverne­
ment de la Province de Québec et

_ la ville de Montréal viennent d'nh-biieité de cette convention a fait u-; Saskatchewan; W.-S. Sculley, du , ’ t . * ’ •', i
ne déclaration à ce sujet hier après- Nouveau-Brunswick; l'hon. Charles *),rr cxPrrt français au comité con- 1 v*r cause au L onscil t ri- 
midi à l’issue de la première séance. Stewart, de l'Alberta: M. McLeod.

La résolution adoptée unanime- de i Ile du Prince-Edouard; M. 
ment, fut la suivante: "Proposé par ! Turson. du Manitoba e*. Mme W.-

Sturgeon-Falls. Ontario. 24 — U­
ne maladie mystérieuse décimerait» 
les troupeaux de chevreuil dans id 
nord.

F:rnand nique: D. Sinclair, de la Nouvelle- expert financier qui accompagna M.
té dr pu- Ecosse; l'hon. J Gardiner de la . Lnva, à Washington, a été nommé 
a fait u-1 Saskatchewan; W.-S. Sculley. du . { . .

sultatif des îéparations qui doit te vé, dans une affaire trr< impoCan- 
rcunir à Bâle, le 7 décembre.

DECEDE
Montréal. 24. — (Spé­

cial). — Le Dr Wilfrid l)é- 
romc, expert médico-légal bien 
connu, est décédé. ce matin, à 
2 heures ri 10. à l'âge de 54 
ans.

LE ROI ALPHONSE 
RESTE PATRIOTE 

AVANT TOUT

La ' —
des élections 
dans Roberval

On apportera des preuves sur 
le mérite des objections pré­
liminaires.

C est ce OU a annoncé, hier, l'hon. Ernest Lapointe, de Québec. C. Kennedy, d‘Ontario.
^ appuyé par l'hon. T-A Crerar, de Le but principal de cette réunionI honorable premier ministre v/mnipeg, la première expression de de libéraux est de mettre en of-

de la Province. M. Tascne- cette assemblée, représentant les li- fet d’une manière permanente ccr-
rcau prononcera lui-même ce ‘ aux ciu Canada, est une de dé- taincs part de l'organisation ap- 

v * votion et de loyauté au très hon. prouvées lors de la convention gc-
W.-L. Mackenzie King, de pleine néralc de 1519. Un bureau perma-
confiancc dans sa direction et d u- nent de publicité sera établi à Ot-
ne profonde gratitude pour les . h*wa, un organisateur en chef 
grands scrvicîs qu’il a rendus au 
pays et a la cause du libéralisme

TROPHEE REMPORTE 
POUR LA 4ième FOIS

te. L^e plus haut tribunal cL l'Ern- 
phe vient de décider que !es pro­

cause. Ii province

Vienne, 24 — Le Dr Kar! Gci- 
rmger, conservateur des archives 
de ia Société des amis de la mu­
sique. a découvert cinq composi­
tions médites de Joseph Haydn.

vinces. en cette
de Quebec, ont le di oit de nomr 
des

Berlin, 24. — 
I Allemagne ont

Les créanciers rii 
etc invites a so

| reunir a Berlin pour di cuter La 
question des crédits échéant a la

discours.

DELEGATIONS CAfO • • 4*
nommé et un comité national s’oc-

Qucbec. 21. — M. L. A. Tasche­
reau, premier ministre de la pro- j 
vince, a déclaré aux journalistes 
hier, qu'il prévoit que le discours 
sur
prochain, comme :»i Bennett, qi

ENTHOUSIASME

TC
qui

cupern des finances. Ces questions 
ont clé longuement étudiées hier a­
pres-midi cl aujourd’hui lorsque le 
rapport du sous-comite a été pris en 
considération. Le dernier organisa­
teur permanent du parti futle budget sera prononce"jeudi , C'ttc "«jlutton fut adoptée av

prochain. Comme M. Bennett, qui bc?ucou>’ d enthousiasme. Ceux r,
• a,,....,. MAvfrff'ttiiif' ent prononce des discours sur ce su- Aclx Snî,th Leux qui 1m ont suc-

nnanc-s c m M -Tnscliercau c;! jct 'sont M Hepburn, député férié-!n’ont pas consacré tout leur
vr- oui nrô-ionccr! ié discours ral rt aavsl chrf du übéral - rmPS A ce travail Tel que déjà dit

lI‘o1’ q 1 discoui.. j provincial d’Ontario; le sénateur J.- la conference actuelle a Ottawa n’a

commissaires connue ceux de
la Commission des Services Publics I fm dc Janvier Prochain.

PAR LÀ PROVINCE ct lc* d'ci«°n* cc,lc Commission.
--------- une fois homologuées sont execu­

toires.
Il y a environ quatre ans, la \:lle 

de Montreal voulait exproprier une 
carrière appartenant à M. Marti­
neau. Par son président M. Beau­
dry, une somme dc $125.000. en­
viron avait etc acordee. Martine tu

H. King, ancien ministre des Tra- r*cn a avcc programme po- 
vaux Publics; M. A.-C. Dysart. de htique du parti liberal mais con-

<fif i

Paris. 24. — L’cx-roi Alphonse 
ri Espagne, banni de son pays par 
l’Assemblée nationale espagnole, a 
confie au reporter du “Journal” 
qu’il n’avait qu’une pensée, l’amour 
de sa patrie.

Le reporter intercepta l’cx-sou- 
verntn au moment ou celui-ci se 
rendait à la messe à la petite égli­
se de Saint-Pierre d’Avron. où fut 
baptisé son ancêtre. Louis XIII de 
France.

SIMPLE CITOYEN

“Monsieur, dit-il, depuis mon dé­
part de mon pays natal, je suis ct 
j’ai l’intention dc demeurer un sim­
ple citoyen. Pas même un événe- 
mer:* ne me fera rompre cette rc- 
ple du silence que je me suis im­
posée.

. !
“Mais, ajouta-t-il, d’une voix plus 

prave, dans notre exil, réchauffés 
par la bienvenue dc la grande ct 
généreuse nation française, la rci- 
he, mes enfants et moi-méme n’a- 
,Vons qu’une pensée, l’amour de la 

atrie espagnole."b
L

BULLETIN METEAR010GIQUE
B«» St-L.Murent —— Nuageux et 

Pluie probable.

L’HON. TESSIER

RoFberval, 24. — L'honorable 
Juge Auguste-M. I essier a rendu 
jugement sur les objections proli- 
minnires cjui lui furent soumises au 
dernier terme, dans les causes en 
contestation d’clection contre I ! !o- 
norablc Emile Moreau, député tie 
Roberval et contre M. Joseph Fil- 
lion député du Lac St-Jcan. I .’ho­
norable Juge I essier avait pris en 
délibéré ccs objections préliminaires 
sur les deux points suivant soulèves 
par les pétitionnaires à l’encontre 
des exceptions: : "Les objections
préliminaires ne sont pas appuyées 
d’un affidavit:

Lllcs ne sont pas accompa­
gnées d’un dépôt".

Les défendeurs ayant fait appli­
cation pour offrir une preuve au 
soutien des dites objections préli­
minaires, laquelle demande a été 
accordée.

Pour les deux motifs ci-dessus 
concernant l'absence d'affidavit et 
de dépôts soulevés par les pétition­
naires, la Cour rejette ccs deux 
moyens, sans frais, réservant nu dé­
fendeur d’offrir une preuve sur !c 
mérite des objections préliminaires.

Ce sera une grosse semaine, dit -
il. cai en plus ce sera l’étude du .....
bill do Montréal qui doit être pré-1 la Nouvelle-Ecosse; l’hon. J.-J. Gar- j ccrnc i’organisa lion seulement, 
sente mercredi au comité dc.s bills diner, ancien premier ministre de la
privés. A ce sujet, une délégation de J Saskatchewan; M. J-P. McIntyre. | DECLARATION DE M. KING 
marchands ayant a sa tète M. Léon rie nie du Prince-Edouard et au-
Mcrcicr-Gouin s’est rendue auprès très. très lion. M Mackenzie King
rie M. Taschereau hier matin pour mm m Mackay, ciu Manitoba; ft remarqué que cette n inion de li- 
protester contre les clauses 16 ct l’hon. C-C. Power, de Québec; M beraux est très représentative, cha-
23 du bill dans lesquelles il est Wm. Duff et l'hon. sénateur Cairi- f,uc Province a envoyé le nombre
question de taxes et de sollicitation.1 ne Wilson. d'Ottawa, ont aussi par- . rp* irr représentants qui lui avait

,. . j lé sur cette résolution de même que M octroyé. On remarque dans cet-
y.nrJ.'.utIT dol^fltioiL^comprenant proposeur et le secondeur

Le chef du parti libéral a etc sou­
vent applaudi au cours de sa ré­
ponse.

lor onto. 2 4. — I « p r ovine r rie 
Qiîibrc h remporté pour In ni; a trié 
:ne fois consécutive 5 la ! one ri In­
ver 1- trophée pou» le mciieui trou­
peau provincial rie Holstein repré­
sente par le* animaux exposés pat 
1~ sénateur Raymond. M. T.-13. Ma 
caulay. Mount \ ictorie, rt M. I I.*S.
I annaliinll. ! luntingdon.

Les ! lohteins rie M. ! .-B. Macau­
lay ont décroché I»- grand cham­
pionnat avec la fameuse I rune Pa 
pooee Picvr et I'* grand i hampion- 
nat réserve pour tauraux avec 
Montvic Ray Apple Baion. le pre­
mier ruban pour laitières et d'au­
tres prix.

Le, animaux de la ferme du sé­
nateur Raymond a Vaudreml ont 
mérité aussi un g».*nd nombre de 
prix.

New-York. 24 — John-W. Pope, 
courtier dc 32 ans, qui aurait ac­
cumule une fortune de s^o.000.000 
a la bouhse en quelques années 
mort à J hôpital dimanche

c; o

en appela et ne put obtenir cic: a va n-

Barranquilla, Colombie. 24. — L* 
colonel Charles-A. Lindbergh c.z 
arrive dimanche après-midi avec io
w°uvcl hydroplane “American Clip­
per.”

tage. Il alla plus loin ct jusqu’au 
Conseil Prive, il soutint par ses pro­
cureurs Mtrcs Saint-Germain ct 
Pritt, que la P

congres, i. ! 't

rovmcr n. avait j

MM Charlct Duquette, president 
de la Chambre dc Commerce; M 
Walter Molson. president du Hoard 
of Trade: et M. Fortin, ingénieur 
de la ville, s’est présentée chez M. 
Taschereau nu sujet d’un projet dc 
législation nouvelle en expropria­
tions. M. Taschereau ignore encore 
si ce projet pourra être inclus dans 
le bill de Montréal ou former un
bill spécial.%

Mais la délégation la plus impor­
tante en nombre qui s’est présentée 
chez M. Taschereau est celle des 
créanciers de la faillite Brodeur. 
Elle s’oppose â ce que le bill pré­
senté par la paroisse Saint-Etienne, 
demandant la formation d’un tri­
bunal spécial qui adjugerait sans 
appel comment les $100.000 dont se 
reconnaît responsable la Fabrique 
dc cotte paroisse, seraient répar­
tis. devienne loi. Elle prétend qu’il 
ne donnera pas justice aux 223 cré­
anciers. M. Taschereau a déclaré 
qu’il ferait son possible pour rendre 
justice â tous et il a invité des re­
présentants des créanciers à se ren­
dre â Québec mercredi pour expo­
ser leurs griefs nu comité des b!!lr« 
privés alors que ce bill sera présen­
té.

SOUS-COMITE

Un sous-comité a été nomme hier

te reunion 1rs hommes les plus en 
vue du parti libéral clans toutes les 
parties du pays.

H y eut hier soir une réception 
à Lauricr-House pour tous les oe- 
îecucs nu comité d’organisation de 
même que ceux de l’Association des 
clubs dp X!ve siècle e: dr la Férié-

M. LE CHANOINE 
G.-V. VILLENEUVE 

EST DECEDE

le uroit de nommer des commissai­
res dans les diverses C ommissions, 
que ce droit appartenait à Ottawa.

Cette prétention n’a pas tenu de­
vant le Conseil Prive et d’après 
cette decision. le Gouvernement 
Provincial a bel ct bien le droit <!c 
nommer des commissions comme

Regina, 24. — Le
• dc Saskatchewan 

a débattu hier la . .
ports du pool du ble avec le gou­
vernement.

Cologne. 24 — L ex-reine Sophie 
!• Grèce a subi samedi une o» - 
ration dans la clinique du Dr Cari
von Noorden à Francfort-sur-le- 
Main.

celles des Services Publics, des
Accidents du 
Comme on le 
lion de grande

après-midi pour préparer un rap- ration des femmes liberales du Ca­
pon sur le projet d’organisation ct nada.

I rav ail ou auti r? 
voit, c est une ques- 

importance.

Mire Lanctôt ct Mtrc Gcoff/ion 
de- occupaient pour la Province de 

Québec qui était intervenue dans la 
cause du principe en jeu.

Le montant des mandats 
spéciaux s’élève à $2,682,815

Montréal, 24. — Au collège de 
l’Assomption. M. le chanoine Gc- 
déon \’italien Villeneuve, r< 
cédé dimanche soir, à l’âge de F} 
ans et dix mois, après quelques jouis 
de maladie.

Le chanoine Villeneuve était
membre de la corporation du c*»!- Washington, 24. — Le général A - 
lègr rt en suivant toutes les scan- Lirecly. commandant rie ia mai- 
CCS avec interet. CApC^U0,J P°!:urc ck

naqiiit a Lar.irnaic. le 1^ jan- lairc américaine Williams, de 1932­
1846, do Gédéon \ ill rncuve 1934.

L'HON. R. VVEIR 
EST RETOURNE

A OTTAWA
loronto. 24. — L»* minittre fr- 

riernl ri»- ! «gricullurr, 1 honorabl- 
f^obrrl M rir, r*t retourne îi Otta- 
'va dimanche *oir. L entrrvue qu'il 
n r v a j t avoir avec Ir* rmniMr'** pro­
vinciaux d»* l’agriculture a et* r**1- 
mise à cct aprè»-miiîi. ‘vl Wr» *e- 
ra -îoia ri'* retour à Toronto.

«i ce procédé pour des dépenses 
exigées par la crise actuelle. La

vier
et de Marie Trudeau. Il fut oi- 
donne prêtre à Montréal, le ^ août 
1868. par Mgr Bourget.

Ayant fait toutes ses études au 
collège de l'Assomption, il y pas­
sa toute sa vie. Il fut professeur 
de 1864 â 1872.

L,<-* minimes discuteront diffr- 
r<*ntr* qurstionv notamment d»- ! ex­
portation du bctail à la Crande- 
Bretagne et rie l’usage ri** la routa 

rie THud«on.

Octn ̂ is approuves par OttawaQuébec, 24. — Le montant 
global des mandats spéciaux émis
par le lieutenant gouverneur en con- colonisation a disposé de près d’un 
seil durant la vacance parlcmcn- ( million et demi que l’on peut tcpar- 
taire, c rst-à-dire entre les deux tir en divers item, mais plus d’un 
sessions s'élève à $2,682,815.66, million a été dépensé j>our i’établis- 
dont $1,535,77.24 ont etc dé- sèment de chômeurs sur les ter- 
pensccs. Il reste donc à disposer j i es et pour des chemins de coloni- 
de la somme de $1.147,030. sation.

Cct état des mandats spéciaux
figure au procès verbal de U oer- ; L’n montant de $200.000 pour
nière séance de l'Assemblée légis- ponts-routes et un autre dc $210,- nommait vicaire-forain et en 1905 

Glacc-Bay. Nlle-Ecossc, 24. On Jative* sur demande de M. Gault, i Pour I économie rurale, ont été chanoine honoraire.
Simon Landry, 78 ans. On 1 croit Le tableau de cet état dcmont.e 'otrs egalement au cours de !» va- pn 1906, l’Université Laval de v,a *cs Laurcntidcs, SI25,OUO; route St-Simcon-Grandc-Baie, 
qu'il est tombé du haut dune la-1 nue l'agriculture, les travaux pu- cance jjarlcmcnlairc par le conseil Montréal lui décerna le titre d? doc- j 100.000: route St-Sirncon-Portncuf, $80,000; Pont sur la ri- 
lal£€- - L blics et «jlsoisation ont eu recour* “es ministre», ^tcur ea thcolosue “Honoris Causa", yière Malbaie. $20.000,

Ottawa. 24. — Spécial — Dc nouveaux travaux pour un 
montant global dc $3.340.250 viennent d'etre autorises. Otta- 

Ii fut le procureur _du collée "'fl contribuera pour $1,204.047.50. Voici la liste des nou- 
endant 42 ans. de lfi/2 à 1914. veaux travaux autorisés pour la région du Saguenay; Bagotvillc*
..................... .. $49,000; Chicoutimi, $420,000, St-Alexis de la Grande-Baie.

$33.000; Port-Alfred. $56.250; Jonquière $140.000, St-Joseph 
d Alma, $70,000; Hébertville, $8.000; Grandes Bergeronnes, 
$8,00U; Kénogami. $100.000; route Québec-Lac-Saint-Jean, 
via les Laurcntidcs. $125.000: route St-Sii

Dans l'intervalle il fut nommé su­
périeur, poste qu’il occupa dr 1899 
à 1911. Ln 1902, l’ordinaire le

^09033
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Carnet Social
.V. G. Trcmblcy. qui a passé l'été L. E. Côte. Montmagny; E. A Bour-\ 

dans les chantiers du Vermont. est ret. O'i 'mont. H. Bolduc, uQebcci 
c> retour dans sc famille a Cap à L.-A. Mainville, St-rrime.
L'Aigle. ; -----------

----------- î LALANCETTE-GAGXE
Af. Arthur Desmculcs. de Cap à Jeudi. a eu lieu en l'cglise de 

L’Atgle, est actuellement en pro- rort-Alfred. le mariage de M. Os- 
rnenade a Québec. car Lalancctte avec Mlle Laurette,

Euijriz II Compté Végétal tf« lyiki L Pinkfaia

\ Gagne Messieurs Thomas Lainncet- 
une 'te ci Joseph Gagne, percs des c-M. Rosario Lapointe après .............r__________________

absence d* plusieurs années, est de peux. ]servaient de témoins, 
retour c Cap a L'Aigle.

STE-MONIQUE
Str-Monique. D. N. C. — 

BAPTEME

Le IJ novembre. a été baptisée 
par M, L’abbé C. Jean, Marie- 
RoseA vonnc-Jranninc, enfant de 

A près le mariage, reception chez M. François RrisJon. Parrain et

Mercredi le IR novembre 1931. 
r été célébrer en l église de Ste-An- 
ne. A Eté-Anne de Bellevue^ la 
b'nedtction nuptiale de Mlle Do- 
na/tia Lanctôt, garde-malade enre­
gistrer et de Henri Christin.

Le maner était accompagner par i 
Af. Arthur Doré. marchand de Stc- | 
Anne tic Bellevue, et M Christin 
par son beau-frère M. le docteur 
Lcnçprc, de Montebello. Que.

Le calendrier dit: “NON”
FTV refuse, rniftunt Irscrunpeal SI *11*#*-
raviit U Ompn** Végétal «le Lydia R. 
Pir.Lham, elle pourrait aonir n'importe fjnrl 
jour du non ... mai craindre le calendrier.

Mlle Alma Bergeron, de Péri- 
bonka. est actuellement en visile ! 
chez M. Johnny Côté.

Quand voqi t?ei quelque chose k Msdri, a louer, • échanger, • obtoBir,
• trouver, recoures a nos

Programme

M. et Mme Os‘a* Côté, de Ste- 
Jeanne d’Arc. visitaient leurs pa­
rents. M. J. Rossignol et J. Côté, 
les 1 5 et 16.

M

MARDI WEAF

— Orchestre du W’a'.dorf

» «ufcinn nr Leath. contralto 
Programme Swift.

“Mid-Week FVdera-

d heure Trince AI-

Plan-

Af > docteur et Madame J A. Gué- 
nette Malgré le caractère privé du 
mariage, un grand nombre d'amis 
sont venus saluer les tannés. Un 
de jeûner intime a été donne à on­
ze heures, chez Af et Mme P. L. 
Lukis. de Senncville. Que.

Af. et Mme Christin sr sont em­
barqués a 6 h. 30 p. 
coutimi.

marraine: M. 
Brisson. oncle

Mme Johnny Perron est allées 
a St-Joseph d’Alma, par affaires,

et
et Mme Edmond j |e ] 3

tante de Tentant. : ----------
cnrTTïTç • •’ 'H- Trfmblay '’l A­

NC I E~ oOCIALES. Tremblay étaient ici, le 12. dans
Le 8. M. et Mme Philippe- Gau- rin,érél des compagnies qu'ils re-

thier. Mlle Alice Desjardins, de PrC5fn*fnt 
m. pour Chi- Ste-Henri-de-1 aillon, visitaient M.

A. Desjardins.

Etaient enregistres à l'hôtel C:'i- 
coutimi: AfAf. J-R Beam. Toron­
to; H. Turptn, P. Berry. Montreal;

Traitez bien le bébé
* ■ |jà> •

Donnez-lui le meilleur
* • .

- reconstituant qu'il -
* ’ f

soit possible d'acheter;- .

► SCOTT’SI * 'd \ . • % • * ‘ * J

EMULSION

M. Johnny Côté. M. Pierre 
Gaudet. Mlles Jeannette Côté. 
Germaine Larouche sont allés. îé- 
cemment, à St-Augustin.

M. et Mme J. A. Côté, de St- 
Joscph d’AImt. visitaient la famille 
de Mme Johnny Côté, le 1 5.

M. J.-M. Tremblay, employé de 
de Cie Côté Boivin de Roberval, 
était, par affaires, dans notre pa-

M. A. Gariepy, de Chicoutimi, r0,5îr* 
était, ces jours derniers, par affai­
res. chez M. A. Desjardins.

Mme Charles Lindzay, son fils 
Léopold, sont allés à Roberval. en 
voyage d’affaires, le 14.

Etait enregistré à l’hôtel Rossi­
gnol. M. A. Body, de St-Joseph 
d’Alma.

A:0n r
Aston*

f. : 10 — 
f» —
7 ;00—Concert 

tien “.
7 10—Le “quart 

bert
7 4 S—Le» C.nldbetf»
A 00—Le concert “Blackstone

t.ition ‘
Who Did. Y "u Did 

Julia Ssnoennn et Frank Crumit
All of Me -

Juin 5andrr»on 
5onf of the Frune 

Frink t’rumit
l'ut iceinent 

Orchestre 
F oolirh I net»

( rank Crumtt
Where the L.ary Dtlfie» Utow 

Julia Sanderson et Frank Crunjlt
Story of the Rose 
Why Don’t You Try 
Frank Crumit 

If I Didn't Have Y 
Julia Sanderson 

Mexican Serenade 
Orchestre

I feel At H*m* With You
.lull" 5»nder»«n et Frank Crumit
> 30—John Philip Sou»a et sa

f are
0 00—»Le "Mf\fMcn”.

Sleepy Town E.*pre*s 
Orcheatre

When Y ou re Away, de Th» Only
Cl r r

Contralto
Michty Lak* a Res*

Orchestre
Sweetest 5?ory Ever Told

Contralto
Extrait» de “The Desert Son*'

ons:

to Call Me 

from “The Cat

oy
W a hr

fsn

quelques mois don? les chantiers de j Thtj#0

.. . % • . »•

Mme Roger St-Pierre. de Pé- la Cie Price Brothers, 
ribonka, visitait ses parents. M. et 
Mme C. Lindsay, ces jours der­
niers.

d'huilc de foie de
• é •* .■ «morue norvcsienne

• » * $ * » •

Riche en
Vitamines D V» - ,

Prévient la rachitisme •

Mlle Jeannette St-Pierre, de Pé- 
ribonka. visite sa soeur, Mme Léo­
pold Lindsay.

MC ' Orcheatre. D. Desjardins est parti pour l Lik. a Romane* in a Story
Contralto

1» th* Mia»u». d*
“Caorg- White’» Scandai» ’
Of' he«tt*
0 30—-Concert “Fuller’

Rein «r Shine, de “Ram or Shine" 
Orehetrre

On* Smile One Kit*. One Tear 
Orchestre et «npraro interlude

That'* Why Darkie» Wart Born 
Bariton. Earle Fpicer

/ • • a‘:ai-M. N. Dionne était, par 
res, chez M. P. Boudreault. le 16.

Mv ret

M. et Mme Lorenzo Rossignol.

M. et Mme J.-L. Larouche. de
St-Henri-de-’I aillon, sont venus or-he»tre 
passer quelques jours chez leur fils, [[ Y'nu w-re The Only Ctrl

M. Roland Larouche.
In th-

Mlle R.-Alba Rossignol étaient, ré- Mme Médéric Gauthier est allé 
comment, par affaires, à St-Joseph j visiter des parents h St-Henri-de- 
d’Alma. Taillon. le ! 2.

Les aventures de petit Jean, l’orphelin

World
Soprano et harltcn*

Chineeae Fantary
Orche«tre

.\ D r e * m
Banton solo. F.*rle Spicer 

Tco Late
Orchestre „

Extrait» d- “Fine and Dandy 
tan Thi* P* Lova 
Fin» and Dandy 

Orchestre
|0 00—Heure Luekv Strike — Way r- 

Kmc et »on orchestre.
j j 00—Marion Marri», récital .
11 iv—Je*»r Crawford, orfue.

30—lack Denny et ion ore.he»rre
12 00—Rudy Volley et e^n orrhr*tr* 
12:10 A. M. À 100 A Ni.—L’orche»*

tra de l’Motel Waldorf• Aatona.

6 10—Orrhe«fre Savannah Liner*.
W hone Babying My Baby TonighO 
That» What I Like About You 
I hi» I» My Love 5<
An Inc, ne Ta on Love
I W ith Had Somebody 

Babv
She Dirn t Say 'l 

and the X iddle”.
t» *3 — Literary Digeat
7 00—Pepaodent — Amo» ’n‘ Andy. 
7 15—-Orcheatre Cayteea — Odette

Myrtll.
Zlgeuner, de “Bitter Sweet”

Or cheat re
If I Could Say to Y'ou in F.ngtiah 

Odette Myrtll et piano 
Thi» it the Miaeua. de “The Scandal»” 
Time on My Manda, from “Smile»'* 

Orehea % e
7.10—Phil Cook — comedy.
7.45 — Rack of the New» m Waahtnc* 

ton
S 00—Armatrong Quaker».

Havana
F.naemble

La Columba
Soprano. Lota B-nnett 

Ei Chorlo 
Orcheat r*

Cuban Love 5ong. tenor.
Stboney

Enaembl*
S '0—Heel Hugger melodita,

Tack Ip Your Trouble» PoueU
Oid Folk» at Home Toa’er
Serenade Shubert
Let Me Cal! You Sweetheart 
_ # Friedman
Lome Y’e DiaconaoUte

S 43 — Slater» of the Skillet 
9.00— Programme Houaehold.
9 10—Great Per»on\Jttie».
10 00—Souvenir».
10 10—Clara. Lu et Em.
10.4V — Tari» ia nuit 

Sv eet Lady, de “Tangerine"
Ténor. Pierre le Kreun 

Pépita
Orcheatre

You Do Something to Nie. de “Fifty 
Million Frenchmen’

Soprano. Madelon de Giat 
D-nd* E*taa Corazon 

C»rch-atre 
Oui. Out. Marie

T-nor. Pi-rre |e Kreun
II 00—Heure Slumber—Ludwig l au* 

rier.
On a Dav in May Suite Friml

A r • n r k y 
W’Hor 

Mlîdenber g 
Regor

Int-rmez-o 
5-rer.ad- 
Arabian Night* 
Maria » Wrteg-nlied

AU POSTE N’BC

11 
11 Ah P M.— Ru«* Columbo.

43 —Dream Picture» — orgu- 
«2 13 A M à I on a M. — ! 

Whiteman et ton orch-atrw
»aul

\U POSTE KDKA

AU POSTE, WJZ*

I
$ ff c

'M

J
JÜ

9 <<

*

»

wÎ5

(-prop

f 0ft P M—R*i«tns Junior, 
e 15 — Prog-amme Rim»tei.
C onc-ntratin 
Tim- on My Vlanda 
Sittin* tn th* Movies 
Gu.lt y
1 Wanna Sing About You 
Back in Y our Own Back i ar • 
I m Followtng Y ou

Ces Règles bien 
Simples Rendent 

la Dentition Aisée
Soignez l’alimentation du bébé 

durant la dentition. Ne ?urchaigez 
pas son estomac. Surveillez son sys­
tème digestif et au moindre signe 
d’indigestion, de gaz, de constipa­
tion. donnez-lui quoique* gouttes de 
Fletcher’s Castoria. remède inof­
fensif et agréable à prendre. Les 
règles brn simples rendent la denti­
tion de millions de bébés très aisée et ; 
soulagent bien des mamans. Dcpzis , 
plus de trente ans les mamans ont 
placé leur confiance dans le Casto­
ria. Il calme les bébés agités et ner- j 
veux, leur faisant goûter un repos

f 00 p SI — W ho*» N"—w » Tod 1 v 
b.O)—p«vid Lftwrrnc* Diepateh- 
b ; 10—Suer*»» ln*ervl#w.
(*: 13 — Fanfare allemande.
* *V—I.iterary D:g#at. 
b 39—Heure Rulova 
7 00—Pepaodent Amoa ‘n‘
7 15 — Rieck Reveler».
7- 10— Concert aarré 
? 00—.Armatronc Quaker»
••:*0—I amnu* R-*uti-« of
* 4S—Slater» rf th' Skillet 
b ^0 — r rr*gf«mme Household.
° ^0—Great Personalities

Hunt. NRC
10 00—Remington Rhythm Rounder»
'9 |$—fai*phone 
10 if)—Clara, Lu et F.m 
10 as—Pari» la nuit.
I I .00— Heure Rulova.
It Of—Sport.
I ! I 1—1 empératur-
* 1 1Salt and P-anuta.

19 — Art Randall e* inn 
l2:00-~Dr»am Tic^ure»
12 13 A. M—Bonne nuit.

Andv.

Hiator v

V’ra/ier

orcoeitre

\U POSTE WO Y*

• on ori*he»*re 

pianiat*.

Lee Pygmé» dé»ir*ient maintenant aller vi»iter la P er»e. Pamouon t’offrit tout de euite à les y conduire 
•t leur faire voir le» beauté» de ce pay*.

Ce aoir*lâ, il» descendirent »i»r ia terre doucemen t afin de ne pa» alarmer les habitante du paye. Lettr 
première vieite, il» la rendirent à un marché publiq uc dan» la ville de 5her-i-Bak>«k.

f on—Doc Peyton «t 
b 10—Heure ax*ct>.
0.3 I—Jüanettr Cet/,
0.4 4—T»mp*raturr.
M5—Th- Stebbin» Roya 
7 00—“C*n-r»l F.lactnr". Antoinette 

Halatead. mntraltn orchestra 
Yankee Prince»» Selection.

Kalman
' In the Garden of Tomorrow'

Deppen
( onthralto

Alla!) » Holiday” Ronh^rs
’ I Lova You Truly” Bond

Contralta
My Boy and I ’ from “Mary Jen- 

McKan- Y outran»
“Moonlight and Re»»»"

( ontralto aolo.
“Amen/; My Souvenir»'* Ni-.hol!a
Marché “General Electric”

.c.-hrn«dt
pai.iblt et réparateur — c'c.t un re-1 hrU°~1’ rt H h?ur' Phn" A1‘

7 4 »—Le» Goldberg», comedy 
ê 00— Blarkaton- Plantation.
S 10—John Philip Sou»* et i* fan* 

fa re.
9 00—“McKesson Muaical".
0 10—The ruller Man.
|0 00—L'heure Lucky Strike.
1 1 00—Marion Harrla.
11:15—Leonaard et Sherman, au pia­

no.
11-10—Recital d’orgue.
12 00—Jack Mlle» et »on orchestra 
12 10 à I no a m—Doc Peyton et 

• on orcheatre.

mède purement végétal et il peut 
être administré sans crainte aussi 
souvent que nécessaire. II rempli 
l’office de l’huile de ricin et de fa­
çon plus efficace. Afin de vous pro­
téger contre toutes 1rs contrefaçons, 
la signature Fletchers se trouve sur 
toutes 1rs bouteilles contenant l’arti­
cle auhentiqur.

ANNONCES CLASSIFIEES

Succès assuré.
6 annonces de 25 mots pour $1.00

Essayas des aujourd hui

Tarif des Annonces Classées 
Téléphone, 457

1—Evénements, fiançailles, maria­
ge», naissances, décès, services 
anniversaires, In memoriam, 
remerciement», assemblées. 
Maximum 60 mots, 1ère inser­
tion $0.50. Chaque insertion 
subséquente, $0.25. Chaque 
mot additionnai $0.01.
Le tarif ci-dessus est pour du 
comptant seulement. Nous 
chargeons deux fois plus si l’an­
nonce n'est pas payé d'avance. 
Ces événements sont publiés 
gratuitement dans le carnet so­
cial et dans les courriers.

2 • Annonces Classées Courantes 
Téléphone, 457

$0.01 sous le mot, 6 insertions 
pour le prix de 4.
Les annonces classées doivent 
être consécutives.
Surcharge de 50 p. c. pour pe­
tites annonces avec bordure, 
caractère ou titres spéciaux.
Le tarif ci-dessus est pour du 
comptant seulement. Nous 
chargeons le double si l’annon­
ce n’est pas payée d'avance.

A VENDRE
A VENDRE -Un ameublem-nt corn- 

r Vf »;aag4 rnala en bonne cnnHItmn*. 
Paiement comptant. S’adresser py 
lettre il J.-A. Lavoie. St*Jo»e?h d Al 
rna. L*c ht Jean. P- Q. lOfr-lH-H H

COKf RE-FOR 15.— J«»lr«r-vou» «voli
Is protection d'un coffra-fort > Deman­
des notre catalogue et i»ea pris. Nou» 
vendons de* modèle» approuvés per D 
laboratoire de» Underwriter» portant 
l’étiquette “A” <4 heur*» L l'étiquette
“B” (2 heure»), garanti» eontra vol avec 
effraction. Aussi coff re.fnrta garantie 
pai de» manufacturier» bien ccnnu» a 
de» prix trê» lntére*»ant». Le l’rogréa 
Hu Saguenay, 12 avenja L-abrecque 
Chicoutimi. J NX ■

QARTE3 DE NOEL et du JOUR DE 
L AN. — MM. le» marchand» faite» de 
{argent en vendant noa carte» ae Nrel 
et du Jour d* l'An. Demande/ à notre 
\oyageut d* vous montrei ie» échantil­
lon». N'ou» avons le» olu» telle» carte» 
aux meilleur» prix Vendue» ali*ctem*nt 
en /io». L* Progré* du Saguenay, IJ 
avenue Labrecqur, Chicoutimi. J N.O.

On demand
REPRESENTANTS DEMANDE c

Repreeentant» aérieux demandé» 3
ihaque ville et village t
l hiroutiml. Lac St lean et i ut. *' 
R-lle opportunité. Détail» rr^ i 
ver à t. T. casier il, Chlc«m|mj ^

— >o;—

ON DEMANDE. - Le. r.,.3nr^ 
auront de la couture a »»|r, ,ê î 
domicile pourront »'adre»»c| % yl 
Philomene Bouchard, modiste. 29 / 
Labrecque. Chicoutimi. ' **

A LOUER

A LOUER. — Grand
our mettre machine» en t.i> 
onne» condition». S'adre-a-- ». . „*?j 
3 «\enue Bégin, tel.: ‘ -m

4»' I Soi

DIVERS

FILIERES. —- Noua aven» eo maga­
sin* au No 193 rue Racine, un aaior 
timent d# filière» en acier de «Jiftérent» 
genre» el différente» gAnàecrs. Filler* 
“FIREWALL” à Lépreux* du leU 
Flliere» ordinaire*. Filière» pour trans­
fert (transfer c***»). Filière» en bel»

LOGF.MENT A LOUER
ment rie .1 appartement» 
de bain, situe 
a louer

sur
bonne»

la tue

- Va i,Jf
*'ff vfcia*

5*^ Fsmt
condition» pnur ,,

• e» ds départ S adresser • T S 
lin Rue Hétel-Dieu. Chlc<>«)tin>

•t!

A»

301 » »

Demande/ no» prix. 
Saguenay. Chicoutimi

Le Progrès du
» N O

CALENDRIERS. — Nous avons un 
éch«Dti!lonna9» varié de Peaux calen­
drier» que nou* imprimons ncu» mène» 
N oc prix «ont de» plu» i ait^uinable» 
Dert.andex qus notre voyageur vous 
fas»«- voir ce» éch»ptrllan». .Nou» prenCr» 
eneoi* de» commande» pour livraisoo 
au mois de décembre prêcha.n La Pro­
grès du Saguenay, 12 avenu* IaUipc- 
que. Chicoutimi. J.N.O.

RADIO... RADIO... RADIO...
Réparation» et ajustement» de tou» 

genre» fait» »ur le» circuit» d'appareil», 
récepteurs (Radio), le» appareil» de lé- 
lévlsion et le» “Transmitter»."

Que votre radio soit tre» ancien ou 
trè» moderne, n hésite* px». Ce service
est donne par un Lxpert-Gradué R- F 
et «experience Tout travail qui nou» 
»e*a confié de 1 extérieur sera aussi tait 
avec »oip et promptement

Radio» inspectés gratuitement.
RADIO SERVICE A SPECIALTY’.

Té! : 417
3S-A Av» Bégin.

Chicoutimi, P.Q.

L HEURE PROVINCIALE

LIVRETS DE COMPTOIR. — Confie/, 
nou» vos commande» de livrets de 
comptoir. Livraison le .dus rapide. Im­
pression» artistique». Livre:» attrapant» 
Achetez de votre imprimeur au prix 
“standard". Le Progrès dr* 5agu»n.iy, 12 
avenue Labrecque. Chicoutimi ! N O

MACHINES A ECRIRE. — La machine 
à écrire UNDERWOOD *»t plu» com­
munément employée au Canada qi e 
toute» le» autre» marque» i-uniea LU* 
• gêgoé sans interruption, depuis «4 
an», tou» le» rh»mpionn*t» de vite»»* et 
d* précision. Présent record. 133 mot» 
è la minute, pendant l heure, perlait*, 
nient écrite. Vendue p*r Le rrogtè» du 
Saguenay, 12 avenue Labr-cque. Chi­
coutimi. J N O

FOUF-.UP'-.S

PERDU
PERDU —2 botte» en 

pour ratçon ont ete p»r- . 
r* a Mnia Pn-r» de les la .** 
«nir a no» bu reaux ou 
5?e Jeann- D.Nic. L»<

VOLE
COLE — U bicycN C ( Mit 

vola mardi le I 7 entre I h*uj- ft 
heures de 1 après-midi d* « i r.i «• 
rte W Illy Blackbutn aur 1-» :-r:*;r» 
Séminaire. La p-raonn- I»
a et* vu* par le pu pi - ht* fj » 
connue. Elle de' ta le t -r *
A jours, à o9 Begin. »i-. n • *• 
poursuivie.________________ ' -4.||.

'

ti»C

.
* j»

Directeur de l’Heure Provinciale M 
f.douard Montp-tlt; Directeur *rti-n- 
ou- M. Henri Letondal.

Progr^mm* musical con*a-ré au 
cempofiteur fran<;aia Edouard L*lo. 
Audition de fragment* du Roi d 'l 
aver U ronc«ur» de Mme Li*e Dupui» 
d- Mlle Berthe Cabana, de MM- Henri 
Tonthrland et Arnold Becker.
I —Causerie;

Edouard Lnlo, musicien français’. 
M Arthur Laurenri-au.

2—“LE ROIS D’Y 5"
Ou\-rture par l’orrhestr*

1—Sélertion »ur l'opéra d'Edouard I *lo 
a» Duo du 1er acte “Margaret. A 

ma in-ur
Mme Lise Dupuis -t Ml!- Berthe 

C ahanq
b) L.Mré- d- Earner et \ir du Rel 

M Arnold B-rk-r
e) Deuxième acte Réel* -t sir rte
Margaret

“D- tou* côte», . ap-rçol* d*o» la 
plain- '

Mlle Berthe < abana.
d) Srène et quatuor;

Mme Lise Dupui» Mlle Cabsna 
MM. Henri Pontbriand et Arnold 

R-rk*r
e) Air d» Rôt»n “Que ta justice lac­
taire

Mme Lise Dupui*
f) Acte troisième; S-rénad* l r-tonr.- 

“Vainement, ma bien aimé- .
M. Henri Pontbriand

g) Duo \ 1 autel j allai» rayonnant" 
Mme Li** Dupuis -t M PontSrlanri

h» S* èn* et Irna!. “Ce» rumeur» c-* 
cris d ale rme .

L- t.h'^tuor
i) Apothéose: "Gloire a Dieu Tout-
f’u»s«ant

Le Quatuor
I HEURE PROVINCIALE, transmise 

par 1* Post- t K A. C é< 6'à 9 p m

Faite» réparer et remodeler voi tour- 
rures de n importe quel genre p«i in 
FailleurnSpécM»li»te Aux éleveurs a- 

renard» argentés. Avant d en taire la 
vente, pourquoi ne taites sou» p»» net­
toyer \os renard» par nous, avec no. 
tr* nouveau procédé. Travaux garanti» 
Prix modéré». E-J. Julien, 420 Racine. 
Chicoutimi. 44 7, 27*10-3 1

nadian General Electric”.
Ift h è 10 h .10 p.m—Programme De 

Forest Cro»le\
|0 h 10 a II h p m ——"Au seuil du 

rêve gracieuseté du magasin Au prist
\ er-aille»

Il h 0 3 p m.—Résultat» de» partie» 
d- hockev. dispute* dap» I» N H l 

M h 0» pm—Nouvelles, graneuae- 
té de la C|e Simmons

I ! h. 10 i II h 20 p m —- Prince 
Rolex

11:20 è H 30— Bill v B laset.

Uermèrcmcnt à Kaia*i;ion, prêiM 
dr Belpaum. les Mahar une isJT 
c.TJtes les plUA méprisc+s de ilr.jd 
demandèrent la permLvic i d* p..-! 
se r dr l’eau à !a fonîainr pibhç/.l 
Les Brahmanes nr le permirent rvm 
er -ISO Mahars sc fircn* ■ iu?u'.mirAa 
8 ils avaient seuleme ' :,a
fin ns leur détresse un nvvior.nLüfî 
catholique.. Mais que re-r pr.-^ 
vrrs deux mill'' missic-: .'i re? -i-fl 
thollques perdus dans llr.it un-S 
mense?....

-

Statistiques 
religieuses 

aux Indes
Lei progrès du catholicisme ont 

été très considérables.

Une mine : dos annonce»
s
■

LA PRESSE

' 4 h a 5 h p m.-—Orcli-stre d un 
paquebot de la \nehnr-Donaldson.

.3 h à 3 h 10—Cour» de vulgori'-* 
tion de I université de Montré»!

3 h. 30 a ft h. p m F,nii»sion du Cou- 
»ei! National d éducation

ft h. a ft h. 13 p m —Causerie. L \»«
«tstance maternelle

ft h. 13 a h h 10 pm—A annoncer 
ft h. 10 p.m — TempérRtur- 
fth 30 à 7 h. p m —Le magasin du 

Père Btgaouette.* gracieuseté de La3»I- 
le Coke.

7 h. pin—Heure Bulova.
7 h. à 7 h. 13 p.m.— Programme \ i- 

chy Suprême
7 h. 13 à 7 h. 10 p.m.—L'harmonie 

Allan.
7 h 10 è 7 h 43 p m.—Programme 

de ln Montréal Watch Cn
7 h. •»> h S h. p m—Programme 

Clark.
0 h. à 9 h p m.—L’Heure Provinciale 
0 h. à 10 h. pm—Programma "Ca-

DIVERSES RELIGIONS
Colicut. Inde. — Voici, d’après laj 

“Gazette de l’Inde*', les résultat* du* 
recensement de janvier dernier aux 
Indes. La population est passée dan? 
ces dernières années dr 320 A 351 
millions. Et les diverses religions 
dti pays ont augmente dans les pro­
portions suivantes: Hindous. 10 p 
c.; Musulmans. 13 p. c.; Sikhs, 33 p 
c.; Boudhistes. 8 p. c.; Parsi. 5 p 
c.; Chrétiens, 33 p. c.; DJalnistc*
2 P c.; et religions rie nomades. 
10 p. r. Les statistiques ne donnent 
p*f. encore les chiffres respectifs 
pour les catholiques et les protes­
tants. mais tout porte à crone qur 
1" catholicisme a fait aux Indes plus 
de progrès que le protestantisme.; 
En dix ans les chrétiens sont pas-' 
ses rie quatre militons et demi a six 
millions. Un million et demi de 
chrétiens de plus .c’est beau, mais'; 
aussi la population totale a aug­
mente de 32 millions. Les progrès! 
du catholicisme seraient de beau­
coup plus considérables si les mis­
sionnaires étalent plus nombreux 
pour convertir ries foules qui ne de­
mandent qu’à sr convertir.

Vous Manque!.* 
de Ressort?

Vos pieds semblent-ils peser ur.* ton J 
chacun? Etes-vous abattu, g r me h eu 
de mauvaise humeur ?
C’est qu’alors. probablement, a.% avu 
atteint ce stage de la vie où le* fon-Gcrj 
organiques sont irrégulières, défectueu­
ses et requièrent assistance; wn 
système est constamment empoisonné 
par l'accumulation de déchet».
Faites face ouvertement è ces difficul­
té* : suivex le procédé nature!: l'Eau 
Rija, le traitement £e santé e* 4i 
vigueur, qui vous rem.c et vous r.txe 
ti nt BIEN PORTANT.

EAU

RIGA
Chez Votre Pharmacien

Contient tou» /•* élément s »d/irti 
trouw don» /•* ram»u*e» «*aui mtd- 
européen provoqua /# (onetionnf 
menf nâtur»/a»» i’nft»fini rt n» p **

I

Ehêbitud*.

Feuilleton du “Progrès” M 81

Marguerite a 
vingt ans
Par Mlle V. MONNlOT m

No 52
Je crois qu’il est bon d’accoutu­

mer les enfants à s’intéresser aux 
personnes avec lesquelles iis vivent. 
On leur apprend ainsi à se défendre 
de l’égoïsme, trop commun-à leur 
âge, parce qu’on ne les occupe que 
d’eux-rfiémes. Puis, on peut leur in- 
ainuer d’importantes leçons dans une 
causerie où l’on descend à leur

Portée, et qui permet de leur offrir 
exemple k côté du précepte. 

Lorsque je parle de ma mère 
chérie, je n’appuie pas, devant rr.es 

auvres orphelines, sur mon bon- 
eur filial; mais je dis k Ellen, sou­

vent portée k la révolte en paroles et 
en actions, de quel respect nous en­
tourons notre mère, quelle puissance 
% sur nous le moindre de ses désirs.

—Donc, m’a demandé finement*
» * ' m

E

la petite, votre soeur Berthe, qui est 
si vive, n’a jamais dit non à sa ma­
man ?

—Jamais; et si quelquefois il lui 
est arrivé de ne pas obéir aussi 
promptement qu’elle devait, clic a 
compris son tort ensuite et l’a répa­
ré. Elle sait bien qu’un entant man­
que à Dieu, quand il manque à ses 
parents.

—Pourquoi donc cela, miss 
Guyon?

—Parce que nos parents tien­
nent la place de Dieu auprès de 
nous, puisque c’est lui qui nous Iei a 
donnés.

—Ah! je comprends! s'écria-t- 
elle; nos parents tiennent la place 
du bon Diru, comme vous tenez la 
place de maman, qui n'est pas là 
aujourd'hui

—C’est cela meme.
—Je vois que j’étais bien mé­

chante quand je répondais mal à 
maman; mais je ferai comme votre 
soeur Bcrthe: je ne recommencerai 
point.

Ce 16 juillet.
Mrs. Bowes nous a fait passer 

une journée contrastant péniblement 
avec celle d’hier, où nous avions 
été si heureuses et si calmes. . .

Qu’il est triste de voir une mère 
de famille donnant à ses enfants 
l’humiliant spectacle de la colère 
et de l’humeur! Comment repren- 
dra-t-ellc, après ces tristes scènes, la 
dignité, l’autorité qu’elle vient d’a­
vilir? Les discours pompeux, ies 
théories brillantes ne paraîtront plus 
de sa part que des oripeaux trom­
peurs.

J’ai souffert, sans doute, en rece­
vant ma part de ces injustes repro­
ches. Mais nous en avons, au de­
dans de nous, un témoin qui, d’accu­
sateur et de juge contre nos actions 
mauvaises, devient notre force et 
notre soutien, quand il parle en no­
tre faveur.

O conscience! c’est toi qui me re­
lèves et m’appuies; quelles accusa­
tions sauraient m'abattre!

La petite Ellen était consternée 
de la violence de sa mère; profitant 
du moment où Mrt. Bowes, à qui 
Fon annonçait une visite, s'éloignait 
de notre grc^un* UrrifIL 1‘anfâni

vint se jeter dans mes bras et me 
demanda, en pleurant:

—Pourquoi donc maman ne vous 
aime-t-elle pas, vous qui êtes si bon­
ne?

La question m’embarrassa. Com­
ment dire:

—Votre mère ne m’accuse de 
travailler contre elle, que parce que 
je vous apprends à faire ce qui est 
Cotre devoir!

Mais, — chose plus dcsola.itc 
peut-être! — la scène de tantôt 
n’avait même pas un prétexte: Mrs. 
Bowes a des jours de bonne humeur 
et des jours de mauvaise humeur, 
comme on a des jours de migraine et 
des jours de santé parfaite. Aujour­
d’hui son caractère avait la migrai­
ne: et nous avons payé les contra­
riétés venues du dehors, — parce 
que nous, nous sommes en dedans. 
— c'est-à-dire loin des regards 
étrangers.

Je ne parlerai jamais défavora­
blement d'une mère à sa fille, moi 
qui me reproche déjà d’avoir écrit 
ces lignes accusatrices!

Ah! vous le savez du moins, 
mon Dieu, je n’ai pas de fiel dans 
l’Ame. Je plains Mrs. Bowes au 
contraire, et je prie pour elle.

Non. je n’apprends point à tes 
enfants à lui manquer de respect; 
tous mes efforts tendent, au contrai­
re. à pallier des torts trop évidents; 
k couvrir det f&ihleuei. des ridicu­

les qui se trahissent sans cesse; à i 
mettre en rolief les bons côtés, à re­
chercher des motifs Jouables, en 
m’efforçant d’y faire croire et d’y 
croire.

—Ne craignez rien, chère en­
fant, ai-je répondu à Lilen; \otrc 
inarnan reconnaîtra, tôt ou tard, 
qu’elle se trompe, en soupçonnant 
mes intentions. C’est vous, d’ail­
leurs, que je charge de ma défense.

—Je le veux bien, s’écria la pe­
tite. les joues enflammées, le re­
gard étincelant; que faut-il que je 
fasse?

—Il faut, repris-je, que vous 
soyez plus douce et plus obéissante 
que jamais; plus respectueuse et plus 
prévoyante envers votre maman. El­
le verra bien, alors, que vous recevez 
J* moi des enseignements salutaires.

—Mais Kate et Betty! murmura 
l’enfant à mon oreille; et .c’est pour 
elles surtout que maman vous fait 
ces reproches.

—Soyez tranquille, Ellen I s'é­
cria Betty; à cause de miss Cuyon 
el pour miss Cuyon, je ne répondrai 
plus jamais malhonnêtement à votre 
mère.

—Faitcs-le pour Dieu, chère en­
fant. répondis-je avec émotion; et 
j'y trouverai mon compte.

Kate avait les mains jointes et 
crispées; ses yeux s'étaient fixés sur 
moi avec l'expression sauvage que 
leux donne touiouxa la présence, ou

le seul nom de Mrs. Bowes; mais 
elle les baissa quand j’eus dit ces 
mots, et je vis passer sur son visage 
une expression plus douce. Je lui 
tendis la main; elle me la serra for­
tement.

Mon Dieu, je nais, avant de me 
livrer au repos, continuer d'épancher 
tout mon coeur à vos pieds, m’exa­
miner rigoureusement, implorer vo­
tre assistance. Soyez-moi toujours 
l'Ami consolateur, le Père miséri­
cordieux, auprès duquel toutes pei­
nes sont oubliées, et je me répéterai 
dans une ineffable joie: Si le Sei­
gneur est avec moi, qui sera contre 
moi?

•Ce 18 juillet.
J’aime l'église de Saint-Ger­

main! A peine en ai-je franchi le 
seuil sacré que je. me sens comme en­
veloppée d’un manteau de paix, me 
séparant et m’abritant des misères 
du monde.

L’hôte adoré du tabernacle verse 
dans mon coeur les suaves délices de 
son amour... Je retrouve avec 
bonheur, dans l’assemblée des fidè­
les, le sympathique écho de mes 
convictions religieuses. — l’unijé 
divine, notre force et notre vie!

Jamais je ne puis me joindre, 
sans un attendrifsement sous lequel 
tressaillent toutes les fibres de mon 
être, au chant, si magnifique dans sa 
simplicité, du Credo catholique.

Ft Inromjfc vient, au milieu de cet­

te énumération des vérités de notre 
foi, l’article fondamental qui les ré­
sume dans notre soumission à l’E­
glise. interprète de Dieu; — lors­
que la voix puissante des chrétiens 
fait retentir les mots: Et unam,
sandam, catholicam et apostolieam 
EccIcsiamJ — Je crois l'Eglise une. 
•ointe, catholique, apostolique !.. . 
je m’arrête, pour écouter, pour sa­
vourer si je puis m’exprimer ainsi, la 
douceur de cette harmonie des 
âmes!. .

Et toujours je me rappelle un su­
blime passage de l’une des confé­
rences du Père Lacordaire. — pas- 
***« nuc je ne puis résister au désir 
d'écrire ici pour l’admirer encore: 
n “Faites silence! J’entends, de 
"loin et tout proche, du sein de ces 
"murailles, du fond des siècles et 
’‘des générations, j’entends des voix 
"qui n’en font qu’une. . . La voix

• •
ê i

des enfants, des vierge*, des 
nés hommes, des vieillard», des îr* 
tistes, des poètes, des philosophe*! 

"la voix des princes et de* nation?; 
"la voix du temps et de l espace; l* 

voix profonde et musicale de i L* 
mtél Je l’entend?. . . Lllf chant' 
le cantique de la seule société : no 
esprits qui soit ici-bas. Elle redit, 
sans avoir jamais cessé, cette paro­
le, la seule stable et la seule conso­
lante; — Credo in unam,

"tam. calholicom et apostolieam Ex•
n i • ...de :.iam !

Nous revenons de la grand me1*
se, mes élèves et moi. La ferseur

, »

croissante de Kate, l'attention «*- 
rieuse de Betty, m’ont prousé q’J ei* ^ 
les commencent à comprendre l i^'i 
portance et le bonheur de la prière 

(à suivre)

« •
• •

• <

I a
• «
• I
* .
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Pour servir la cause de Dieu aujourd'hui il 
faut être plus qu’un brave homme et qu’une fem­
me généreuse, il faut être plus même qu’un sol­
dat, U faut devenir un apôtre.

Mgr TISS1ER

Ceux qui donnent les conseils sans les ac­
compagner d’exemples ressemblent à ces po­
teaux de la campagne qui indiquent les chemin: 
sans les parcourir.

MARDI, 24 NOVEMBRE 1931

Où il voit le salut
AU monde déprime, les économistes tiennent lieu de méde­

cins. Ils lui proposent bien des panacées, mais le pauvre patient 
ne guérit pas. L’optimisme doit plutôt compter sur sa forte cons­
titution : l’universel malade en a vu bien d'autres. . .

Tout de même, dans le cours normal des choses, il n'est pas 
bon de dédaigner l’avis des médecins. Laissons donc la parole 
à M. Frank-J.-D. Barnjum. économiste à ses heures, et, en tout 
temps, l'infatigable défenseur de nos forets.

Comme bien d’autics, celui-ci s'est ému de la crise actuel­
le. Il vient nous dire où il voit le salut. Il émet l’idée suivante: 
c’est l’heure d’acheter. L'achat stimulera la production; dans 
six mois, le chômage n'existera plus. Pour obtenir ce résultat, 
il faut une publicité systématique.

Voilà donc, scion son auteur, un moyen simple de remettre 
en marche le mécanisme économique. La publicité huilera scs 
rouages et tout redeviendra normal.

M. Barnjum part de quelques constatations; au cours d’un 
long voyage, il a remarqué que les prix étaient baissés presque 
partout. A l'acheteur, il dit : Profitez des bas prix, votre in­
térêt se joue. Si l’acheteur accepte cette proposition qui semble 
avantageuse, voilà les produits en demande; voilà les manufac­
tures en mouvement ; adieu le chômage, adieu la crise!

Mais il importe que l’acheteur comprenne ses intérêts. Il 
faut qu’il sache qu’il ne trouvera pas de moment plus propice 
pour conclure d’excellentes affaires. La publicité le lui dira. 
Qu’elle soit suivie, ordonnée, méthodique, et la prospérité re­
viendra les bras tendus.

M. Barnjum propose un projet encourageant et si peu com­
pliqué. Les journaux, c'est sûr. ne s’y opposeront pas

Dominique BEAUDIN

dur le 9ont de 
âte-sinne

Mais où sont 
tan?. .

les neiges d’an-

"Parution" n'est pas fiançais, a 
tranché l’Académie; on eût préféré 
que cc fût comparution.

Le conteur d’histoires ira à l’opc-
ra.

• i «
“En temps” s’appelait 

a temps”. . .
autrefois

L’homme d’expérience 
rncncé par n’rn pas avoir.

com-

Au bridge, une distraction peut 
[nous jeter à l’eau et nous en aurons 
plein nos manches.

M. Bennett se promène sur les 
boulevards européens. S’il nous re­
venait marié! Ce serait une surprise 
nationale !

L’éducation veut pour réussir
une atmosphère de sérénité

Elle fut fondée à Roberval en 1882, par les Ursulines 
de Québec. — L’oeuvre de Mère Saint-Raphael.

Au milieu des ”ching, chang, 
chung” de Mandchourie, le langa­
ge des fusils doit paraître bien cu­
rieux.

Pneus sur rails
On parle fréquemment de la lutte du pneu contre le rail. 

On parle moins des pneus sur rails.

Il n’y avait pas de guerre et 
parle d’un armistice.

on

Il faut savoir exercer Vautorité ' faire de la bonne musique familiale, 
avec pondération, assurance et dou- pour ramener le calme, la tenue et 
ccur. Les conseils qui suivent, cm- le devoir.
prunlés au Courrier de l’Escaut, ne —“Combien de fois, gémit une 
sont pas superflus. ; maman, ai-je dit à mon garçon de

mettre les mains sur la table. . . de 
A peine levé, le petit est mis sur s’essuyer la bouche avec sa servict- 

la sellette, il comparait devant le te. de dire: “pardon” en passant 
tribunal. Et c’est l’incessant repro- devant quelqu’un, de ne pas inter- 
che. le sempiternel avertissement, l’é- rompre les grandes personnes quand 
nervante ritournelle: “Tiens-toi bien, clics parlent, de dire: “merci”,
rcdicssc-toi, mouche-toi, lave-toi. es- “s’il \ous plaît”. . . de manger en 
suic-toi. . . parle mieux, travaille, fermant la bouche... Ca et rien 
tais-toi. reste tranquille. . . !” II en c’est la même chose, fait cette me- 
pleut et il en pleut de cette grêle. . . rc désolée, mon garçon n’entend 
Le cerveau du gosse en est-il atteint, pas: c’est à croire qu’il sc moque de 
trempé? . . . Ca passe sur son crâne moi. . .
comme sur une boule de cuivre. . . j ------------
Il est devenu imperméable. Il laisse —Madame, votre garçon ne sc
couler la drache familiale. . . Qu’y moque pas de vous. \’otre voix ne 
faire? c’est le climat de la maison lui parvient plus. Voulez-vous qu’il 
qui le \out ainsi et l’enfant s’y entende? Dites votre recommanda-
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Notaire

adapte. tion une fois seulement, mais une 
bonne fois, en montrant bien que 
vous croyez à ce que vous dites et 
que vous •• tenez.

I ant de personnes font des re­
commandations avec la meme appa­
rence d’y tenir que si elle? disaient: 
“mon coeur” ! . .

Répéteriez-vous cent fois ce con­
seil qui sort de votre bouche avec

COSSHLJX «N OOSSKI.IN
AVOCATS
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HENRI GIRARD, N.P.
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C’est fort; mais ce qui est plus 
fort, c’est que l’on se batte et que ce
soit 1 a paix »

Celle dernière expression n'est pas un “lapsus calami”. 
Elle répond bien à cc qu'elle dit. Elle représente une espece de 
compromis dans la concurrence de la locomotive et de l’au­
tomobile.

II est rare qu'un compromis ne favorise pas un parti au 
détriment de l’autre. Dans le cas présent, c'est la locomotive 
qui Tcmporlc.

A la Sainte-Catherine, les vieil­
les filles recherchent la sympathie 
des vieux garçons. . . “(Cherchez 
et vous trouverez! )“

Mais les ténèbres extérieures ne 
s'éclairent pas: pleurs et grincements 
de dents. . .

JEAN-BAPTISTE

Les seuls pas du gamin dans le 
corridor, son apparition tout inno­
cent pour exciter chez certains pa- 
sent pour exciter chez zeertains pa­
rents toute une littérature atrabilai­
re. . . Toujours à redire. . . leur 
langue ne fouette jamais qu’une sa­
live amère; “approche” semblent-ils 
crier de toute leur personne et je une si grande facilité, si franchement 
vous prie de croire que ce n’est vous y attachiez de l’importance? 
guère pour être embrassé. Quand en attache de l’importance

La machine à répétition se dé- à une affaire on y \ a d’un autre ton 
clanche, l’atmosphère d’abord ca!- et d’un autre geste, 
me s’échauffe, l’enfant s'il a des —“\ ous m’avez désobéi?...
nerfs devient alors comme une pile \ ite les sanctions!” Si 1rs sanctions 
électrique et toivt l’entourage se ; ont cté bonnes, clics produiront des 
charge d’électricitc. d’étincelles et fruits excellents. On ne met plus les 
du coup tourne à l’orage. i pieds ni la main, ni le nez là où il

“C’est à devenir fou. s'exela- ; en cuit.
ment les maris revenus de râtelier ' ------------
ou du bureau . . . Pourra-t-on dî- Le laisser-aller dans le eom-
ncr, une fois, en paix?" 'mandement est source d’ctrrnellc

Adolphe Routiiier,,u / r
AVOCAT

244, RUE RACINE. CHICOUTIMI
n:iipHOM? r.r.o

PHILIPPE HARVEY
NOTAIRE

BUREAU 185. RUE RACINE. CHICOUTIMI

TEL» BUREAU OlO - TUT., RES. *T2

CARTES D AFFAIRES
Assurances Hôtel

grnnderie. Et l’éternelle gronder^ 
Ne multiplions donc ni les parc- fait du foyer un insupportable sc-

La locomotive? Ici. c'est un peu une façon de parler. Il 
s'agit plutôt du véhicule qui dédaigne la route banale pour la 
voie ferrée.

Ce véhicule peut ressembler à un train ou à un autobus. 
Il est mû par moteur, quelque nom qu on donne à celui-ci. Son 
étrange particularité, c'est d’a\oir des roues munies de pneus.

Ainsi voici le train muni de pneus. Il se sert des accessoi­
res même de l'automobile. Jusqu'à un certain point, il combat 
avec elle à armes égales.

Car, c’est bien pour faire concurrence à l'automobile que 
l'Europe a imaginé cc curieux dispositif. C est. outre-mer. la mo­
dernisation des chemins de 1er.

il a poursuivi scs recherches. Cent 
vingt-quatre sont absolument 
croyants rt pratiquants. Les opinions 
philosophiques de vingt-sept lui ont 
échappé. Restent douze incroyants, 
parmi lesquels des matérialistes 
comine John Tyndall, Karl Vogt 
et Jacob Moicschott, et des indiffé­
rer.:.. tels que Laplace, Arago,
Goethe, de I lumboldt, ’''aiwin.
Mais les plu. r;rancis, les Cuvier, les
Faraday. !c: I lcrr. les Pasteur ont
la foi et ne s’en cachent aucunement.

Au nouveau véhicule, on a donné le nom d’aulo-rail. t est 
un produit hybride de la locomotive et de 1 automobile. Il rend 
là-bas de grands services: le départ est plus facile, l'arrêt, plus 
rapide, il parcourt une distance plus longue pour un prix moin­
dre, sa marche est silencieuse, etc.

les, ni les gestes, ni les coups. . . 
Notre nature s’habitue si vite... 
Espaçons. Donnons ainsi du poids à 
nos actes. L'autoritc doit être sobre, 
brève, claire. Des parents qui gesti­
culent comme des clowns, clés pa­
rents qui crient, menacent, /essouf­
flent, font rire d’eux comme fait ri-

tousjour. Il aigrit le caractère de 
et l'on a vraiment peur de «e ren­
contrer. car les contacts s’électrifient 
et c’est du séisme et du cyclone sous 
le toit familial.

Le Crédit Saguenayen Ltée
ASSt RANCKS C.FA i;« \T.rS
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Maison de Cros

Retenon* donc que les paroles ir­
ritées. 1rs réprimandes à jet continu 

rc de lui un maître toujours récrimi- ne changent guère les volontés. Elles
nant. geignant, punissant. ! ressemblent au martinet ou à la ver-

C’cst de l’impuissance, de l’auto- ge qui tombent à toute minute et 
rite en caricature. n’endurcissent que l’épiderme et

---------- - les. . . mauvaises habitudes. Sovons
Notre père n’avait qu’à nous rc- bref . . . un mot qui signale l’ou-

C’est dommage, vraiment que le C. N. R. ne puisse mettre 
quelques autos-rails sur le parcours ( hicoutimi-Québcc-Dolbcau !

D. B.

En résumé, sur une liste de trois 
cents savants de haute marque, ob­
servé s par le docteur Ocnnert. au 
point de vue de leurs croyances rc- j 
ligieuscs. j’rn relève trente-huit sur : 

j les sentiments desquels il n’y a pas ' 
moyen de se prononcer; vingt qui 
furent athées, libres-penseurs ou 
sans idées positives; deux cent qua­
rante-deux qui fuient nettement 
croyants et publiquement prati­
quants. Soit une proportion de six

garder un peu fixement, nous ra­
contait un camarade, ef v ite, nous 
rentrions clans l'ordre”. “Il n’avait 
qu’à toucher sa casquette, n^uv di­
sait ur. autie, nous savions quoi, et 
obéi ssions rapides”.

L on ne faisait pas grande con­
sommation d^ paroles chez nous. . . 
Un regard, un doigt levé . . et vêt­
ir simple T. 5. F. suffisait pour

hli. . . un doigt Ie\é qui rappelle à 
l’ordre. . . une punition immédiate 
qui met dans 1rs chairs de l’esprit la 
«apc et tenace volonté de ne plus 
recommencer. . .

Et par dessus tout cela le cal­
me.. .

L éducation veut pour réussir 
une atmosphère cF sérénité.

Sylvain GRAWF.Z.

H
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Science
et foi

sur les génies qui ont illustré le do­
maine des sciences naturelles. en 
donnant à celles-ci leur sens le plus 
large: physique, chimie, botanique, 
zoologie, astronomie, physiologie, 
mathématiques, médecine, chirurgie, 
et autres.

On a maintes fois combattu I E­
glise au nom de la science. La Li­
bre Relgiqur publie des statistiques 
qui prouvent qu'on peut être fervent 
croyant et savant de première va­
leur.

Un des arguments que les adver­
saires de la religion en général rt des 
écoles libres en particulier appellent 
le plus souvent et le plus volontiers à 
l’appui de leurs théories, est la soi- 
disant incompatibilité de la science 
avec la foi. *

Du XVe au XVlIe siècle, le 
docteur Dcnncrt cite quatre-vingt- 

\Jcux savants notoires. Sur ce nom­
bre. il y en a trois dont il n’est point 
parvenu à connaître les opinions re­
ligieuses ; mais, septante-neuf sont 
croyants et pratiquants, et. précisé­
ment.^ les plus illustres d’entre eux 
ont témoigne, durant toute leur vie, 
de la plus fervente pieté, ainsi que 
I attestent des pièces probantes; 
mentionnons, dans cc nombre, 
Newton. Galilée, Copernic, Chris- 
lion Huyghcns. Lcibuiz. Jean 
Swammerdam et John Ray.

Or, les résultats d'une enquête 
que j’ai soui les yeux sont extrême­
ment curieux et suggestifs à cet 
égard.
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pour cent de négateurs ou d’indiffe- i îâD UntSITO 
rents, et nonante-deux pour cent de 
croyants, parmi lesquels trente-neuf 
pour cent de dévots. Il faut remar­
quer que Darwin, lui-même, que le 
docteur Dcnncrt range »'armi les in­
différents, laissa, cependant, au 
cours de toLte sa longue existence, 
planer le cloute sur ce qu’il pensait, 
en réalité, du monde invisible et de 
l’existence future: tantôt, en effet.
Darwin se déclarait déiste, tantôt ils 
s affirmait agnostique. “Le doute 
horrible, le doute me revient tou­
jours rt me torture”, écrivait-il, 
avec anxiété.

Cette enquête a pour auteur un 
érudit de marque. le docteur Dm- 
nert qui. disons-Ie tout de suite, est 
protestant. Avec une patience peu 
commune, ce judicieux et persévé­
rant investigateur a recherché, aux 
sources les plus autorisées, quelles 
étaient les croyances religieuses ou 
philosophiques de trois cents sa­
vants. choisis parmi les plus célè­
bres, depuis le XVe siècle jusqu'à 
nos jours. Sa documentation porte 
exclusivement, qu’on le note bien.

^ Parmi cinquante-cinq savant, du 
XVII le siècle répertoriés, le doc­
teur Dcnncrt en signale onze dont 
les convictions lui restent ignorées. 
7 rente-neuf ont une foi vive et pro­
fonde. Cinq sont incroyants ou in­
différents: Lagrange. Halley et 
Buffon. Encore d'Alembert. La­
voisier, Joseph-Louis les plus en 
vue, tels que Linné, Léonard Euler, 
Albert de Haller, James Bradley, 
Frédéric Herschel, Herman Boer- 
haave et Zacharie Werner sontéils 
des modèles de chrétiens.

Nous voici au XIXc siècle. Le 
docteur Dennert énumère ccnt- 
soixanlc-lrois savants, appartenant à 
ccttc période sur U compte desquels

Mais, en face de “cc doute hor­
rible” du vieux naturaliste cl physio­
logiste anglais, que de splendides et 
éclatantes professions de foi. si­
gnées par des hommes "online New­
ton. auquel nous devons la découver­
te des lois de la gravitation et de la 
decomposition de la lumière; com­
me Leibniz, qui établit les bases du 
calcul différentiel; comme Linné, 
dont la science botanique excita un 
enthousiasme universel; comme Cu­
vier. qui fut le créateur de la palé­
ontologie et de l’anatomie compa­
rée: comme Pasteur, dont le génie a 
sauvé tant de milliers de vies, et ne 
cesse de le faire encore tous les 
jours !

Le premier ministre de l’Ontario 
n accorde, ou tout au moins fait mi­
ne de n’accorder qu’une médiocre 
importance au résultat de l'élection 
d hier à Guelph. 11 suppose que

Edmond Côté
camionn: *. f

Des recherches sur leur pays d’o­
rigine révèlent que trois étaient nés 
au Canada; autant, on Pologne; 
un. aux Etats-Unis; un, en Autri­
che; un. en Galicie; et le dernier, 
en Italie.

La moyenne de temps écoulé en-
ire Pacte du crime et le procès était Comptable-Auditeur
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de 7.4 mois; entre le procès et l’cxé-
c’cst l’effet de circonstances acci- ! cution. de 4.1 mois. La plus longue 
dentelles. : période de temps entre l'acte clu

Peut-être. Il n’en reste pas moins j crime et l’exécution fut de 26 mois

A côté de telles autorités et de 
pareilles transcendances, nos mes­
sieurs Homais d’aujourd’hui parais­
sent, tout de même, en assez piteuse 
posture, lorsqu’ils ne craignent point 
de venir affirmer que la science et 
la foi sont nécessairement brouillées 
entre elles.

que I aventure est de nature à cncuu- 
ragci le nouveau chef du parti libé­
ral provincial. M. Mitchell F. Hep­
burn, dont le candidat l'emporte 
dans une circonscription tiadition- 
ncllcmcnt conservatrice.

et la plus courte, de i mois et 8 
jours.

Ces statistiques fédérales offrent 
matière à réflexion.

La proportion des Canadiens de 
naissance exécutés atteint moins du

M. Hepburn qui. on le sait, est j tiers du total. Ce n'est pas une sini- 
encorc député fédéral (à l'Asscm-J pic coïncidence. L'immigration des 
blcc législative de I oronto. le parti années passées nous a amené des
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Plombiers

est toujours dirigé par M. Sinclair), 
somme le premier ministre I Icnry 
de faire tout de >uitc des élections 
générales, alléguant que celui-ci ne 
possède plus de mandat populaire. 
Il est fort probable que M. Henry.

Comptable»! iqu idateur

gens de toutes sortes. Rien d'éton- i 
nant que parmi eux plusieurs aient! 
terminé leur vie par la potence.

Comment, d’autre part, ne pas! 
noter L rapidité de la justice cana- 
tienne dans la recherche des meur-

hoinme froid et qui dispose encore triers et son inflexibilité à imposer
de 88 partisans contre un total de 
23 libéraux, progressistes ou indé­
pendants, déclinera sans phrase cet­
te invitation au combat.

Mais les libéraux sentiront qu’­
ils ont maintenant quelque chance 
de gagner du terrain.

Et cet espoir, pour un parti qui 
vient d’etre écrasé, c’cst déjà quel­
que chose.

aux coupables la peine de mort 
lorsqu elle est méritée? C’est à ce 
caractère intègre de notie justice quo 
nous devons de ne pas avoir un 
plu' grand nombre de criminels.

Dors. mon ami !!

Exécutions canitales

Le Messager de Sherbrooke.

Aiibhc HARDY.

Le Droit, Ottawa.

Il a été exécuté à mort, au 
nada, en I 930, di^ criminels.

Ca-

Je viens de buter sur un endor­
mi. iMes philippiques sur la question 
sociale ne l'ont pas réveillé. A pei­
ne. si dans un bâillement, il a pu me 
répondre le mot de lâcheté: “à quo* 
bon?”

A quoi bon sc déranger. . . j’ai

WILLIE DUFOIJR
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mes trois repas par jour? . . A quoi 
bon me réveiller si je dors sur de 
moelleux coussin*. Qu'importe La­
zare? .Suis-je chargé de mon frère? j

A quoi bon penser aux morts, à | 
nos morts qui nous ont precedes |
dans l’Eternité avec le signe du sa .

etlut? Cela trouble ma quiétude 
rend moroses mes pensées.

.*1 quoi bon regarder plus haut 
ue la terre, la machine ou le pot 
:i feu? Mange, bois, mon ventre, 
t sovons bien.

rl
U Maau*I traitant dm»

dm comnwc», •v
MARION & MARION

- f/; 5W, ' f%M # tnlfanki, Montricl,

s® GRATIS
AUX INVENTEURS

ciauVIAU 'MAMUIk HOV¥ * ot L1NVCNTI
IlTVOTT iUÙ on» AM Of 

fCHIVtl MOUS '.UJOURp

ALBERT rOURHICR
Ï4RUI Sfê CATHERIN! |T.GaTRu<

A quoi boji Ipj Qcuvxci iadoloi,

A quoi bon la charité?

Dors, mon ami, en attendant que 
te réveille la colère des hommes ou 
celle de la justice de Dieu. . .

Soyez catholiques eu tout

* £ /coa i * Aidons les nôtres
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La tournée 
prochaine &

Le champion du monde com­
mencera la série de ses visi­
tes à Boston le 14 décembre 
pour finir à Los Angeles le 
16 janvier.

AVEC’WALKER?

a
<3

Satisfaction Complète
Economie Confort

New-York. 24. — Joe* Jacobs
rient de terminer les arrangements 
pour ln prochaine tournée de Max 
Schmeling et il se mettra à l'ocu- 
cre a Boston, le 14 décembre pro­
chain puis finira sa tournée à Loo 
Angeles, le 16 janvier 1932.

Le boxeur allemand arrivera en 
Californie un mois avant la ren­
contre dont il est question entre lui j 
et Mickey Walker. Si ce combat est1 
conclu il est question de le donner 
au Stadium cie Los Angeles le 22 
février. Le combat sera de 12 ron­
des.

Joe Jacobs a fait de nombreuses! 
visites aux bureaux de Madison 
Square Garden depuis quelques, 
jours et il a eu plusieurs conféren­
ces avec M. William F. Carey, le 
président de la corporation. D'un ! 
autre côté. :1 refuse toujours de 
faire quoique ce soit avec organisa­
teur Jimmy Johnston.

Voici l'itinéraire de la tournée du 
champion du monde.

14 décembre—Boston.
iô décembre—New-Haven. Conn.
16 décembre—Patterson. N.-J.
17 décembre—Newark, N - J.
18 décembre—Carndcn, New-Jer­

sey ou Wilmington. Del.
21 décembre—Pittsburgh.
22 décembre—Canton. Ohio.
23 décembre—Charlston, Virginie.
24 décembre—Huntingdon, Virgi­

nie.
25 décembre—Terre Haute ou E­

vansville Indiana.
23 décembre—Grand Rapids, Mi­

chigan.
29 décembre—Fort Wayne, India­

na.
30 décembre—Champaign ou Ur- 

bana, Illinois.
31 décembre—Peoria. Illinois.

l janvier—Milwaukee.
4 janvier—Kansas City Missou­

ri.
5 janvier—Topeka, Kansas.
0 janvier—Wichita. Kansas.
8 janvier--Colorado Springs, Co­

lorado.
12 janvier—Salt Lak City. Utah.
13 janvier—Ogden. Utah.
15 janvier—Reno. Nevada.
16 Janvier—Oakland, Cal.

Du rabilité

Quel contrat
frira-t-on à 

Babe Ruth ?
On attache beaucoup d’impor­

tance à la signature de ce do­
cument. Les deux parties en 
litige.

DECLARATION

240 P'

LE CLUB KEÎ
LA LIGUE BU LAC ST JEAN

Importante assemblée tenue, le 19, à Alma. — Les 
élections des officiers de la Ligue. — Les questions 
discutées. — La cédule.

New-York. 24. — Babe Ruth et 
le colonel Jacob Rupert sont ac­
tuellement en conférence “éloignée'* 
à propos d'un contrat. Tout cela 
promet, dit-on. plus de sensation 

| que leur entretien a St-Pctcrsburgh 
au printemps de 1930. Dans ce 
temps-là, on se rappellera que le 
colonel accula Ruth pratiquement 
au pied du mur le forçant à signer 

; un contrat cie deux ans à $80,000 
par année. Depuis quelques jours, 
ils jouent à la cachette et seuls, 
les journaux viennent les déranger.

Le document do St-Petersburgh 
: est maintenant chose du passé et le 
colonel et le Bambino se préparent 
à la prochaine saison. On dit que 
de part et d’autre, les deux hom­
mes cherchent a découvrir ce qu’il 
v a dans la tête rie l’autre. Une

>
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UN GROS PAQUET
POUR 10e

L’ALOUETTE
Fin

joint l’économie à la qualité.
Le nom ALOUETTE garantit 
1^ qualité de ce bon tabac du 
vieux Québec.
Voyez l’économie: chaque 
paquet vient avec deux livrets 
du plus fin papier à cigarette—

ASSEZ POUR 
50 CIGARETTES i

y

Economisez.1 Essayez sans délai

LA Q. A. H. A.
première declaration est sortie du 

1 camp des Yankees quand Ed Bar­
row a fait la déclaration suivante: 
Nous n’avons pas 1 intention d’a­

voir une conférence préliminaire 
M. T. J. Butler fournit aux delé- avec Babe Ruth. Quand les blancs 

l - pues, les details de la nouvelle ce- rir» contrats seront distribués en

L’ALOUETTE Haché Fin
c.St-Joseph d’Alma, 24 — D. N

Jeudi dernier .C 19 <• l’hôtel w - ucvaua UC 11UUVCUC ce- qç __________
;n. eut lieu l’assemblée de la li- dule des trains et quelques chiffres janvier,""il"aura le sien comme les

concernant les trains spéciaux. j autres.. Et si ce contrat ne lui 
L.c> élections des officiers de la \ plait pas. il aura suffisamment de

Li-rue furent ensuite tenue et les temps pour en parler avant Fou-
délégués de Kénogami eurent droit | verturc de la saison.

On sait que Babe Ruth est ac-
M.
li-

Lucien Gagnon 
sur f équipe du

Trois-Rivières
M. Gruninger, le nouveau pro­

priétaire du club trifluvien. a 
engagé Gagr.on comme gar­
dien de but: et Smail, comme 
instructeur.

eue de hockey du Lac-St-Jean, sous 
la présidence conjointe de MM. E. 
A. Ricken, représentant de la "Q 
A. H. A ” dans la région et de 
Emilien Voycr. président de la 
gue. _

Etaient présents: MM J- S. Buc­
hanan. secrétaire de district pour la 
Q A. H. A ; M. T. J. Butler, au­
diteur de 1 Alma et Jonquière Ry . 
invité pour la circonstance, à don­
ner tous les détails concernant les 
moyens de transport: Tom Nesbitt. 
J Walkingshaw. Dr A. Morin, den­
tiste. et H. Boivin. délégués du club 
de Kénogami. venus pour discuter 
U - possibilités de Feutrée du dit 
club dans la ligue. M 
M. McClintock, 
club Fie Maligne; G. Sissons, E. 
Blais. Roy Chesley. représentant le 
club Riverbend et M. Villeneuve, se­
crétaire de la ligue. .

M. E A. Ricken donna plusieurs 
renseignements concernant la Q A. 
H. A ; les joueurs doivent avoir 
leurs cartes d’amateur dès la pre- 

rie la cedule. Les clubs 
pas jouer des parties 
avec les seir.i-profes- 

peine de faire perdre 
la carte d’amateur à leurs équipiers 

Un joueur peut signer pour un 
club icmi-profes: Jonnel et môme 
pratiquer avec; mais s’il joue, ne 
: crait-cc que quelques minutes d’u­
ne partie régulière, il est banni à 
tout jamais des rangs de l'ama­
teurisme.

Les joueurs seront sans doute in­
téressés rie savoir 
Amateur Hockey 
une branche de la ‘Canadian A- 
malcur Hockey Association”, la­
quelle est affiliée aux autres asso­
ciations de ce genre dans le monde 
entier et non seulement pour le 
hockey mais aussi pour tous les 
genres rie sport. 31 est bon cie réflé­
chir car déjà nombre de joueurs 
ont trouvé la décision cics officiers

AU PROFIT
de vote à condition que leur repen­
se soit favorable: si au contraire, 
elle ne l’était pas, la dite élection 
deviendrait nulle.

li fut proposé par M. Tom Nes­
bitt de Kénogami. secondé par M. 
J. Walkinshaw. que le président e: 
le secrétaire, MM. J - E. Voyer et H. 
Villeneuve, soient réélus — ce qui 
fut adopté unanimement.

M. Gordon Sissons, de Riverbend. 
proposa, secondé par le Dr A. Mo­
rin, de Kénogami. que M. J. Wal-

DES PAUVRES
tuellement occupé 
films a Hollywood.

à tourner des

OXFORD ET
CAMBRIDGE 

A MONTREAL

Heureux

mîèrc Joute 
ne peuvent 
d’exhibition 
sionncls. sou:

Londres. 24. — Les skieurs d’Ox- 
s. Rumfeldt, I kinshaw soit élu vice- ré • nt pour ford et d< Cambridge qui vont gé- 

représemam le j remplacer M. le Docteur Lamy de néralcment en
St-Jérôme. Adopté à l’unanimité. concours annuel 

Les représentants acceptèrent en- d’aller a Montréal cette année dans 
suite de jouer une cédule simple, le but cFencourager le commerce 
c’est-à-dlrc que chaque club visite- dans l’Empire, 
rail les deux autres deux fois tout T. L. Carter, capitaine du club 
ta jouant un* partie sur son pro- j de hockey d’Oxford. a déclaré que 
pre terrain entre chaque voyage. j son équipe irait rencontrer celle de 

Le secrétaire fut ensuite chargé Cambridge n Montréal elle aussi, 
de tirer au sort les clubs qui joue­
raient la première partie, et le sort 
tomba sur Kénogami qui inaugu­
rera la première partie a Ile Ma­
ligne avec le club de l’endroit.

Quelques autres détails furent 
aussi discutés pour compléter l'or-

Chicago. 24. — La National Hoc­
key League se joindra au mouve­
ment de charité cette saison a an­
noncé le président Frank Calder.

Caldcr s’est rendu à Chicago pour 
assister au match entre les Black 
Hawks et les Maple Leafs, et il a 

j déclaré que la N. H. L. a souvent j 
joué pour la charité et qu’un pro- 

j gramme sera élaboré encore cette 
année à cet effet.

Il n’est pas question d'une partie I 
Suisse pour leur ! entre les Black Hawks et les Sham- | 

auraient décidé ' rocks de Chicago, comme ce dernier ;
' club est membre de 1 American ! 

Hockey League, qui est on dehors ! 
de la juridiction du hockey organi­
sé.

résultats
TABLEAU D’HONNEUR

obtenus
Nouvelle forme d’action catho­

lique au Congo belge.

DISPENSAIRES

Saint-Gédéon. 24. — Spécial. —
Voici le tableau d’honneur de 

l’Ecole No 6 de Saint-Gédéor. dont 
Mlle M.-Ennlie Desgagné est titu­
laire.

CONCOURS D’OCTOBRE 
4e ANNEE: — Marguerite Moris- Arthur Tremblay, 

sotte. Pierre Dufour. Philippe Côté, j 2e ANNEE: — Marcel Dufour.
Jean-Charles McNicoll. Arthur j Marie-Madeleine Tremblay. Lucien- 
Ratté, Louis-René Couture. ne Bergeron. Paul-Eugène Cou-

3e ANNEE: — Jean-Marie Trem- I (Suite à la 5c page)

blny, Jean-Baptiste Bavard, Oscar 
Audct. Aurons Côté. Florent Fortin. 
Lucien Couture, Julie Tremblay, 
Germaine Lavoie. Lucien Bergeron, 
Gilberte Côté, Léonce Côté, Jean- 
Charles Rat té. Paul Tremblay, Chs-

“Notrc raison est d’ordre écono­
mique” a-t-il déclaré. “La plupart 
des Joueurs de notre équipe, sauf 
ces étudiants canadiens qui détien­
nent des bourses Rhodes et en plus ; 
d économiser nous aurons le plai­
sir de revoir les nôtres. Carter n’a

Nouvelles

ganisation. L’assemblée fut décla- pas ajoute si tous les matches se-
réc levée par le président M. J.-E. 
Voyer.

Avant de terminer, nous devons ; 
dire que la ligue du Lic-St-Jean 
connaîtra sans doute encore cette ! 

que la “Quebec année, des succès; les clubs parais- 
A oociation” est «mt très bien balancés, et l’entrée

du club de Kénogami sera une non- j 
relie attraction, car ce club est po­
pulaire et les amateurs de la rc- j 
gion du Lac-Sl-Jcan sc souvien­
nent de plusieurs parties mémora-f 
blcs jouées entre celui-ci, River­
bend et lie Maligne.

Le choix des arbitres est laisse à 
discrétion de officiers de la li­

raient disputés au Canada a l’ave­
nir.

Les clubs partiront de Londres 
vers le Canada le 12 décembre.

Sportives
L'ET/iT DU Massachusetts re­

connaît maintenant la validité des 
combats de boxe de quinze assauts, 
lorsqu’un championnat est en jeu. 
La limite était autrefois de dix ron­
des.

LA NOUVELLE 
BALLE ADOPTEE 

POUR LE GOLF

BILLY EVANS, pondant de ion- 
sucs années, arbitre dans les ligues 
majeures, déclare que les New- 
York Yankees décrocheront le 
championnat de l’Amérique en 
1932.

Niangnra. — Congo Belge. — 
Dana la région de Niangnra. nu 
nord est du Congo Belge, il est deux 
races indigène::, les Niam-Niam et. 
les Mangbatu. qui vivent en tribus 
jalousement fermées entre elles et 
bien plus hostiles encore à toute 
pénétration européenne. Los re­
crues militaires qui en sortent, ou 

j les ouvriers qui les quittent pour 
aller travailler aux mines ou à la 
culture du coton, s’affranchissent 
des traditions étroites des ancêtres 
le temps de leur absence, mais pour 
les reprendre à leur retour, ou alors 
en les expulse de la tribu. L’isole­
ment obstiné de ces indigènes rend 

I difficile leur évangélisation: mais 11 
convient de signaler une forme d’ac­
tion Catholique qui donne d'heu­
reux résultats.

le

FIGURES CONNUES

Troir-Rivières. 24.—Walter Small 
et Lucien Gagnon ont apposé leur 
signature au bas du contrat que leur 
a présenté M. Gruninger, le nou­
veau propriétaire du Trois-Rivières. | 
Le premier sera instructeur tandis 
que Lucien Gagnon aura la charge 
lourde de responsabilité de defen- 
dre ia cage des Renards noirs.

Parler de Gagnon est «à peu près j 
peine perdue car il est bien connu 
ici et tous se rappellent encore les 
belles parties qu’il a jouets, l’an 
dernier! alors qu’il était ccrberc des 
Castors de Québec. •

Sous le rapport des gardiens de 
buts, le “Trois-Rivières” n’aura rkn 
a envier aux autres clubs de la Li­
gue <ct l’on dit que ce sera la mê­
me chose dans tous les departe­
ments) car Gagnon sc compare fa­
cilement a Bolduc, Turgeon et La­
montagne. qui semble être le plus 
fort sur le papier, mais il vaut mieux 
attendre de le voir à l’oeuvre pour 
prononcer un Jugement.

Ce n’est pas tout d’avoir de bons 
loueurs, il faut une tête capable de 
diriger et un bras assez ferme peur 
maintenir l'ordre et la discipline. 
Walter Smail est l’homme tout dé­
signé pour remplir ce double rôle et 
le propriétaire du Trois-Rivières a 
certes eu la main peureuse en le 
faisant signer.

Smail n’est pas un inconnu, car il 
a déjà fait preuve de ses talents 
bur la glace, lorsqu'il jouait pou; le 
Grand’Merc vers 1910-1911. Depuis 
Smail a fait le grade, il a porté les 
couleurs des Wanderers, les anciens 
champions du monde, qui étaient 
aussi populaires dans leur temps 
que le sont les Canadiens aujour­
d'hui. Depuis Small a quitté les 
rangs du hockey comme joueur, 
mais 11 a toujours tenu un 162c 
important dans ce sport, soit com­
me gérant ou instructeur. Il a me­
me agi pendant un certain temps 
comme arbitre, dit-on.

Joe. Contant. Fan dernier du 
Québec et Antoine Gauthier, équi­
pier du Trois-Rivières, la dernière 
s*"son, ont aussi signé leur contrat 
avec le club local. Larocheile. l’un 
des meilleurs joueurs du Trois-Ri­
vières. i’an dernier, a signé le sien

------------------ - _

de la Q. A. H. A. irrévocable dans j 
leur.-, enquêtes. M. E A. Ricken fit l Lorsque le secrétaire aura com- 
cus: i savoir -qu U ::rait plus avan- pieté la ccdulc et que les clubs Pau 
tageux de jouer une cédule simple, | ront acceptée, nous la ferons parn:- 
afin d'etre prêts pour les parties de tre en mémo tem-, ; que tous les rc 
détails, a bonne heure au mots de element., qui régissent la c!a-se ir

vicr.

f r 0\\ icrmcdiairc.

EN COMPAGNIE 
D’UN ILLUSTRE

VOVAGEUR
Spécial au Pro- le-Montréal. 24. -

crcs. Arriver à Winnipeg après • 
un long voyage, en même

New-York. 2!. — Les magnats du 
golf américain ont décrété l'usage 
d'une nouvelle balle pour remplacer j olympiques 
celle qui souleva au cours de 1930 lieu au Lac 
tant de protestations.

Après le 1er Janvier 1932. le dia­
mètre de la balle n’aura pas moins 
de 1.68 pourcc et le poids non dé­
passera pas 1.62 onces.

Les experts déclarent que la nou­
velle balle aplanira toutes les diffi­
cultés qui ont surgi dans le passé 
à cause de l’introduction de la bal­
le “ballon."

L’Association de golf des Etats- 
Unis a bon espoir que le club St- 
André. contrôleur du sport en Gde- 
Bretagne. adoptera la nouvelle bal-

Dcs dispensaires des divers postes 
du Vicariat Apostolique on dirige 
les malades vers un hôpital central

-------  et c'est lu souvent pour eux Foc-
■ rasion de se convertir. Tout d'a­

LE CONCOURS éliminatoire pour bord les malades sc trouvent sortis

t

choix de l'équipe d? skieurs 
des Etats-Uni aura 
Placide vers le 20 jan-

que le père Noël n'est pas une oc- 1 
Chsion qui se présente tous les 
jours; c’est du moms c? qu’ont du 
penser Maurice et Cyrille Devulder

DES RENCONTRES 
PREPAREES PAR 

J. JOHNSTON
New-York. 24. — Jimmy Johns­

ton. directeur dn boxe à Madison 
Square Garden, a commencé des 
négociations pour un combat de dix
rondes entre Young Stribling de la . . - --------- wt,uluu ,
Géorgie et Ernie Schaaf, de Bos- j de Belgique, âgés respectivement de Cl , a n,m,‘l,r Qur Iîl troupe irait 
ten. Le combat aurait lieu le 13 dé- 5 et 8 ans, qui sont descendus du } ûu u:oral clu *>aciflciuc*
cembre. uain du Canadien National, same-1 _______

Stribling. dont, le combat projeté di matin, pour voir la procession ! 
contre Mickey Walter a etc aban- du père Noël. Les deux jeunes en-

WILLIAM STRIBLING. Je plus 
actif des boxeurs de la présente gé­
néra* ion. a récemment livré le 
300e combat de sa carrière profes­
sionnelle.

de leur milieu étroit, et soustraits 
à son influence; jetés parmi des 
gens de toute tribu et do toute lan­
gue. ils voient leur horizon s’élar­
gir un peu; ils découvrent en quel­
que sorte l’humanité! Et puis îe 
missionnaire Ho Vicariat c.»t confié 
-aux-Dominicains), vient à l’hôpital. 
les conversation:» s’engagent, il faut 
un interprète, à cause de la multi­
plicité des dialectes qu’on parle. 
C'est souvent un infirmier qui sert 
d’interprète, mais souvent aussi 
c'est un malade qui vient en aide 
à son voisin et nu missionnaire.

II lui faut la
nourriture supplémentaire

que dorme le .

LA VILLE de Portland, Orégon,
a récemment fait l’inauguration i/cnîr’airic ’ devient” bêlïe ‘"surtout 
off.cie lie de son Miigticmc champ lorsqu’il y a une discussion: l’intor-
de golf.

LES SENATEURS de Washing­
ton feront encore leur campagne 
d’entrainement à Biloxl le prin­
temps prochain. On avait fait cir-

PLUS DE 40.000 femme;
donné quand Jack Kearns a refusé fants s’en vont rencontrer leurs pa- admises gratuitement
de laisser son poulain rencontrer le 
boxeur du sud, a répliqué a Johns­
ton en suggérant un combat contre 
Paolino Uzcudum plutôt que Schaaf.

Johnston ne s’en est pas laissé 
imposer par Stribling et *\ a décla­
ré aux journalistes qu’il ét:wc prati­
quement certain de faire signer 
Stribling pour rencontrer Schaaf.

Johnston s’attend aussi de faire 
signer Jimmy McLarnin et Billy 
Townsend, deux poids mi-moyens 
rivaux de Vancouver. Ce combat 
aurait lieu le 11 décembre. Le bcul j 
obstacle a ce combat est la deman­
de de “Pop ’ Faster, gérant de Mc- i 
Larnin, qui \cut qu’on permette a 
son prefégé d'employer plus que ; 
deux verges de bandelettes, pour j 
protéger .‘-es mains qui sont en tics 1 
mauvais état.

aux
ont été 
part ies

.•' lits établis à Fort Garry, Manito- du club de balle de Baltimore, du- 
ba, depuis quelques mois. rant la dernière campagne.

FU MANCHU
Episode No 87

On a fait venir Nay- 
!nnd Smith de ion poste 
diini l'Extrême Orient 
pour trAqucr le bandit 
de l’Empire Jaune, le 
docteur Fu Manchu. Avec 
son associe, le docteur 
Petrie, Smith poursuit le 
sinistre Céleste. Mais Fu 
Mandai et sa belie es­
clave bla nchc, Karama- 
nch, qui aime le docteur 
Pctric, continue à s’éva­
der à travers leurs doigts.

Si vous n’annoncez pas 
dans le “Progrès du Sa­
guenay” votre chiffre 
d’affaires n’est pas aussi 
élevé qu’il pourrait l’ê­
tre.

squ'ii y a une discussion: l'inter 
prête bénévole, s'il a compris s’ef­
force de convaincre l'autre, ou s'il 
a des doutes lui-même il met en 
relief les questions posées au mis­
sionnaire. Parfois même, la nuit, 
un malade s’enhardit de l’obscurité, 
et se met à prêcher à scs compa­
gnons: le missionnaire n’a qu’à re­
prendre de temps en temps quand 
le prédicateur reste dans l’embar­
ras. Et la grâce descend on abon­
dance dans ces âmes simples «à qui 
un séjour à l hioital dans ces con­
ditions a révélé la charité chrétien­
ne. I

Nourriture supplémentaire signifie énergie et 
chaleur supplémentaires, 11 salut durant les jours 
froids et dangereux à venir. Vous savez combien 
le lait est nourrissant. Employé pour du Cacao 
FR\ il augmente sa propriété nutritive presque 
de moitié. Veillez à donner aux enfants leur FRY 
—le cacao au goût de chocolat et le breuvage 
alimentaire le plus économique que vous puissiez 
acheter.

J. S. Fry Son» Canada Limited. Montréal, Qué.

Fabriqué par la plus ancienne maison de 
Cacao et de Chocolat du monde—établie en 1728

Dmarulct U iÀm 
d4> çrxiSuit
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Une autre mort étrange. p» SAX ROHMER

Les parties
LIGUE NATIONALE

Canadien h Boston.
Détroit a Montréal.
Chicago à Rangers.

LIGUE INTERNATIONALE

Cleveland à Détroit.
Nouj&Ufiâ. v, fiaort,- . . T » y-*
»

t

r--»»-. «'•'TT'fJTr”””" "■ *’T—T**/-*
< ' ,
l' •:./ ;

Le temps passe et Nay- 
!^nJ Smith et moi n’ap­
prochions pas plus de no­
Ire but — la capture ou 
!a mort du docteur 
Manchu. En dehors 
Service secret et du 
partement spécial 
Scotland Yard, peu 
personnes savaient que 
•lusicurs meurtres, vols 

disparutions, formaien 
1rs anneaux d'une chaî­
ne. Moins encore savaient 
qu'un être hideux et tra­
fiques était au coeur de 
Londres — qu'un génie 
du mal se cachait quel­
que part dans la métro­
pole, recherché par ce 
que les autorités avaient 
de plus intelligent et pers­
picace, mais les évitant 
tous — triomphant, dé­
daigneux

*
1V

â

i

On donnait une syncope comme 
mort. Il n y avait ‘

“Mais nous de

. cause de la
rien permettant des soupçons. ' 

von» nom souvenir”, dit Smith 
le visage coléreux, ’’que 
si Fu Manchu est respon-j 
sable de la mort dr 
Southcry, il n’y n rien i ( 
soupçonner et à voir ex-j 
cepté pour un expert. Fu 
Manchu ne laisse pas de

>.ki

‘ Quel est le nom qui est maintenant à la tête 
Je no*rc liste de menacés?” Smith me dzmanda 
soudain un matin.

II parlait de notre liste des hommes de mar­
que r.ui intervenaient entre Fu Manchu et l’ac­
complissement de son complot — le triomphe de 
la race jaune sur la civilisation.

“Lord Southcry, le fameux ingénieur”, répon­
dis-je. .

Smith me jeta le journal du matin. “Regard^ 
«ne dii.il. “Lord Southery est mort”.

?

i
:
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b lutte
contre la

polygamie

Traversée

La polygamie et !a traite des 
blanches constituent une des 
causes principales du fléchis­
sement de la natalité.

MESURES ENERGIQUES
Libreville. Gabon. — Une clos 

couses, «et non la moindre), du 
fléchissement do la natalité dans 
les colonies françaises de l'Afrique 
Equatoriale, doit être recherchée 
dans la polygamie et la traite* des 
femmes. On \ oit fréquemment, des 
chefs séniles acheter en nombre des 
femmes encore enfants. M. le Gou­
verneur Max de Saint Félix s'ins­
pirant de mesures énergiques qui 
furent prises dans des circonstan­
ces par i Administration anglaise 
aux Indes et l’Administration belge 
au Congo, a mis a l'étude un pro­
jet de réforme. Sans limiter direc­
tement le nombre des femmes, on 
atteindrait ce résultat par un im­
pôt progressif a partir d’un certain 
nombre de femmes. Et cela per­
mettrait a un plus grand nombre de 
Jeunes cens de se marier, et cons­
tituerait un plus grand nombre d'u­
nions normales. D’autre part on 
pourrait par la voie législative li­
miter le choix des femmes parmi 
les filles pubères et. consentantes

Il est a souhaiter que pareille 
initiative réussisse et que son appli­
cation soit étendue h toutes les co­
lonies d’Afrique Equatoriale II est 
à souhaiter aussi qu elle soit le point 
de départ enfin d’une action cou­
rageuse autant que sage pour le re­
lèvement du sort misérable de la 
femme indigène. Non seulement 
l’intérêt d'une telle action est hau­
tement social et moral, mais en­
core 1* redressement démographi­
que que Ton veut réaliser en Afri­
que Equatoriale n'est possible que 
pas une politique nettement fami­
liale. Il est. grand temps d'agir ni 
l'on veut sauver ee qui reste en­
core des populations indigènes

du détroit 
de Magellan

Le célèbre détroit jera traversé 
la première foil par un car­
go canadien vert la fin de 
décembre.

DECOUVERTE
Montreal. — Le fameux détroit 

cie Magellan à l’extrême sud ries 
deux Amériques .xcra traversé pour 
In première fols par un navire ca­
nadien quand le cargo "Canadian 
Victor", de la Canadian National 
Steamships empruntera cette route, 
au temps de Noel, pour se rendre 
en Australie Le "Canadian Victor' 
est parti de Montréal, samedi, pour 
les ports au sud de l'Equateur. De 
la il rr rendra en Australie pour 
y prendre une cargaison de laine 
et reviendra par 1 Océan Pacifique 
et le canal de Panama jusqu'à Ha­
lifax.

Le Capitaine Robertson. d’Otta­
wa, commandera le navire durant 
le voyage.

Le Detroit de Magellan a i^çu 
le nom de Fernand de Magellan qui 
le découvrit en 1520 et le traversa 
dans son voyage autour du monde 
Plu: tard Magellan fut dévore par 
des cambales des Iles Philippines.

HATES
Lt charme tapit» belle# est menacé 

par Ica porta dilaté*. La créât, de 
nuit “PompeurT (une cold cream) 
nettoie parfaitement votre peau, en 
enlevant toute* le* particule* de 
•aleté qui db*truent vo* pore*. Son 
complément, la crème de jour Pom­
peian,*' c*t une crème de fond . . . 
une bate parfaite pour U poudre.

Ne manquez p*a d’employer la 
poudre de beauté “Pompeian”. Hile 
s’étend si Ken et adhère si longtemps.

»tp

M. Gérard Cournoyer
de nouveau à l'honneur

CALENDRIER

AU SEMINAIRE DEST-HYACINTHE

POMP6IAN
PRODUITS DE BEAUTE

UNE DECLARATION
DE SIR HENRY

Montréal. 24 — Spécial au Pro­
grès. — Interrogé hier sur la nou­
velle de Commission de Transport 
qui vient d’étre formée, Sir Hcnr; 
Thornton, président du Chemin de 
fer National du Canada, a décla­
re: "Les membres de la Commis­
sion jouissent d’une grande réputa­
tion. Ils possèdent une vaste expe­
rience et l’habitude des grandes af­
faires. Quelques-uns parmi eux ap­
porteront aussi l’appoint de gran­
des connaissances techniques. Les 
délibérations de la Commission de­
vraient résulter drs suggestions pré­
cieuses dont bénéficieront nos com­
pagnies de transport, pour la solu­
tion de problèmes difficiles.”

S/iint-Hy*cinthf. 24. — Birn qu* 
le jury du concours intcrnntion«l 
dèloqu*nco, tenue à ^ i»shinc*on. 
Ait nu* M. Gérard Cournoyer au 
second rang, l'enthousiasme dm 4.­
000 auditeur* fut tel qu’on aurait 
pu croire que 1 on pouvait * atten­
dre que le jeune orateur serait pro­
clamé vainqueur. Un tri succès mé­
ritait d’être reconnu. C est pourquoi 
l’iionorable Cyrille Delâge *'c*t ren­
du nu Séminaiir de St-I lyacinthe 
pour remettre à M Cournoyer deux 
médailles, une médaille d or offer­
te par M. Carteron, Consul Général 
de France et une médaille d argent 
offerte par l'honorable Carroll, 
1 .iriitf nnnt-Couv erneur de la Pro­
vince de Québec.

C’ettr cérémonie mit lieu diman­
che après-midi à deux heures, en
présence de la communauté réunie 
M. le chanoine Archambault. Supé­
rieur de l'Institution, prit d’abord 
U parole pour souhaiter la bienve­
nue à l’honorable < ytille Dclâgr e» 
à • *<* compagnons de voyage qui «• 
tait M. l'abbé Arthur Maheux, se­
crétaire du comité du 'ontours ora­
toire, M l'abbé Emile B«*audry. pré­
fet de a Etude* au Séminaire d- Qu*, 
ber. et M. Pnquin «ecrétaire du Lieu- 
te nani-Gouverneur.

L’hon. C. Delàge prit à son tour 
la parole pour félicitei le Séminaire 
d* St-Hyacinthe, et remit au jeune. 
Cournoyer après l’avoir félicité, la 
medaill* du gouvernement fiançais.

M. l’abhé A. Maheux remit ensuite 
U médaille du l.rut*nf nt-Gouvr r- 
n*ur et adresse la p\:o|>.

Le programme musical ft.* rem^h 
avec succès par l'orchestre du Sé­
minaire.

M. Gérard Cournoyer trouva d**
paroles tré-a heureuses rt t.ès élo­
quentes pour remercier le* audi 
teu r*.

Outre I* Communauté, assistaient 
à cette démonstration. Monsieur, 
Madame et Mademoiselle ( our 
noyer, M. et Mine Oliver, de New- 
York et quelques a ut i es.

LES PREMIERS ~ 
MINISTRES AU RADIO, 

MERCREDI SOIR
Montréal, 24 — Spécial au Pro­

grès. Sir Georges Perlcy, pre­
mier ministre intermédiaire du Do­
minion. et les: premiers ministres de 
chacun des provinces du Canaca 
parleront on faveur du nouvel em­
prunt national qui vient d'étre lan­
ce. mercredi prochain, le 25 no­
vembre. de 10.00 a 10 h. 30 p. m 
Iy*urs discours seront irradié» par 
I.» chaîne des poste*» trnn^conttn'n- 
tol? du Canadien National L'irra­
diation commencera, mercredi .soir 
par l’audition du carillon d’Ottawa,

Mardi, 24 novembre 1931 

St JEAN de U CROIX, Conf.

5&int Jean, de 1 Ordre de* (. arm** 
et émule de suinte Thérèse, nvni* 
un tel amour pour Dieu, que la vue 
d'un crucifix suffisait p«»Jr H f«>* 
re fonde? en larmes **t îo ravir en 
ex ta le. U y avait trois choses qu'il 
demandait souvent au .Seigneur: la 
première, de ne patter aucun jour 
car* souffrit; la deuxième, de ne 
point mourir supérieur, et !#■ troi­
sième, dr finir eu vie dan* 1 humilia­
tion. le «népris et la solitude I! fut 
exaucé. Les persécutions ndi-usrs 
auxquelles il fi;t longtemps en hutte, 
la prison même, ne firent qu ac­
croître son bonheur. Sur le point 
de mourir il s ccria : Gloire à Dieu 
pui». pressant le Crucifix sur *on 
coeur, il * éteignit doucement en 
1591. « 1 âge de 49 ans

apres quoi l'on entendra les hon. 
MM. Harrington, premier murivre 
de h Nouvel le-Ecosse, 8icwart, d* 
1 Ile du Prince-Edouard. Richard?, 
du Nouveau-Brunswick; Tasche­
reau. de Quebec; Henry. d’Onta­
rio; Tolmie. de la Colombie-Britan­
nique: Henderson, de la Saskat­
chewan: Bracken, du Manitoba,
suivis de Sir Geo. Perlcy. et du ca­
rillon de la tour de la Victoire. Le 
discours de chaque premier mlmj- 
tre sera irradié de chacune des 
capitales provinciales et radiodiffu­
sé par les postes du Canadien Na­
tional de Moncton. N.-B., a Van­
couver. C - A.

On anticine 
un fort

Essaie: le Ceopui Vègâtil de lytfli L Plnkiua

mouvement
De grain. — Le port de Victo­

ria et sa capacité de 1,2CO.- 
000 boisseaux.

WÊÊtt:

n
Mortifiée à l’Extrême

La souffrance la torturmit- Elle ne pou­
vait absolument pa» sortir.. Ltnjrur.n 
fillr* moderne* trouvent que le Com- 
pn«é Végétal de Lydt* a. PinWham 
allège merveilleusement les maux de 
tète, maux de dot «t crampes.

1,500 WAGONS
VANIK EST

SAIN ET SAUF

Propagez le "Prosrès”

\ ancouver. — Leu élévateur* a 
grain de Prince Rupert étant déjà 
remplis au tiers /-t Jr grain déjà *n 
route pour ce port étant en quanti 
té suffisante pour lr% remplir com­
plètement l’on anticipe un foi» mou­
vement de grain, itir 1** ligne» du 
1 onadien National, enti* 1-; prai­
rie* et le* port* de \ ancouver et 
de \ ictoria.

Le port d* \ ictona, avec une ca­
pacité de 1.200.000 boM**aux a dé 
ja 03,000 boisseaux en emmagaiè 
nage et Attend deux c-n** wagon* 
chargés de 240.000 boisseaux. A 
l'heure artu*i|»- le Canadien Natio­
nal expédie de Port M*nn à \ irto- 
ria, par traverser, environ 25 wa 
gon« par jour.

Samedi 1500 wagon* d- grain é• 
talent en loute dans |r* praine» n 
ver 200,000 de boisseaux de grain 
destinés à ét.c emmagasines.

Cleveland. Ohio. 24. — Un 
télégramme dr Dean Lake. Onta­
rio. apprenait hier à Mme J.innie 
\ anik. que l'aéronaute George 
VaniL 23 ans, Cleveland, dispa- 
ju depuis trois jours et trois nuits, 
était sain et sauf.

Le pilote du hphcriqup *oulfre 
d upc entorse à la jambe et de 
contusions à l'épaule. Il s’infligea 
ces blessures en atterrissant près 
dr Sault-^amtc-Maric. Ontario. 
San Sphérique de 35.000 pieds a 
etc détruit pai la tempête.

U ne mine : nos annonces

Vie religieuse 
dans les îles 

de l’Océanie
La visite du vicaire apostolique 

aux îles Mamui.

LES EGLISES

Baie St-Paul
(Suite de la dernière page)

Cours anglais. — Rote-Ançc 
Tremblay. Marg.-Marie Tremblay. 
Aliria Morin.

4e ANNEE B

Cours français. — Jacqueline Si­
mard. Jeannette Langlois, Rolande 
Bouchard. Martina Mailloux.

Cours anglais. — Jeannette Lan­
glois. Jacqueline Simard. Rachel 
Déçagné, Albcrtine Gagné

3e ANNEE:

Cours français — Lucicnna Boi- 
vin. Marc.-Marie Simard. Françoi­
se Tremblay, Anne-Marie Bolduc 

Cours anglais. -— Lucicnna Boi- 
vln. Marg.-Marie Simard, Rita Gil­
bert. Laurctte Harvey.
2e ANNEE:

Cours français. *— Lydia Duches­
ne. Claire Gilbert. Brigitte Lnrou- 
che. Jeanne ri'Arc Bouchard, Lau­
retta Dégagné.

Cours anglais. — Lydia Duches­
ne. Emma Audct., Claire Gilbert. 
1ère ANNEE:

Lucille Bouchard, Jacqueline Si­
mard. Louise t te Simard. Yvette Du­
chesne. Violette Dégagne.
COURS PREPARATOIRE 

Gisèle Joly, Jeannine L’Abbé. Gil- 
berte Carré. Jeanne d’Arc Gagnon. 
Anne-Mraio Hnrvev. 
ENSEIGNEMENT MENAGER :

Art culinaire. — Adée Bouchard. 
Cécile Duchés no, Thérèse Mailloux. 
Madeleine Simard. Gertrude’ Si­
mard. Antoinette Tremblay, An­
nette Dufouî, Rose-Alice Lavoie, A­
drienne Botly, Olivn Gagnon. M.- 
Rosr Hudon.
DACTYLOGRAPHIE:

Germaine Bouchard, Adée Bou­
chard. Pauline Allard.

Rabaul. Oceanie. — Son Exc. Mgr 
Veste», M S. C, Vicaire Apostoli­
que de Rabaul (Papousie) a visité 
en bateau, les lies Manus. C'est un 
groupe de petites lies disséminées 
dan.*- te Pacifique, qui comptent dans 
les 12.009 âmes, et qui sont a plus 
de 000 kilomètres de Vunapope. la 

»cgc du Vicariat Cette mission rie 
Manus fut fondée en 1913 par les 
R P. Kleintitschrn et Bcrchard. 
Longtemps les indigenes se tinrent 
a l’écart des missionnaires, c’était 
tout juste ai on leur laissait les 
enfants. Depuis six ans d’attente, ce 
furent des conversions en masse, et 
le mouvement depuis n’a jamais 
cessé. Actuellement la Mission de 
Manus est au point de vue reli­
gieux une ries plus florissantes du 
Vicariat. Longtemps le travail dr- 
\angélisation se limita a la partie 
occidentale ries lies, avec Brundalis 
pour centre; puis l'effort mission­
naire se porta peu à peu vers l’est, 
autour de Pa pi ta lai La dispersion 
ries indigènes dans ries îles minus­
cules et au surplus traditionnelle­
ment en lutte tes unes contre les 
autres fut un obstacle au progrès 
cic r-jvangélisaUon, mais peu a pmi 
l’influence du missionnaire se fit 
rontir, les catéchistes donnèrent 
l’instruction et les baptêmes aug­
mentèrent considérablement.

Les catholiques ries iles Manus 
doivent s’imposer ries sacrifices pé­
nibles pour accomplir leurs devoirs 
religieux; il leur faut traverser ÎO- 
cfjn. rie 50 fi 100 kilomètres, et 
souvent aux prix rie grands dan­
gers. Pour éviter ces traversées le* 
chrétiens parfois apportent a la 
mission des vivres pour plusieurs 
semâmes, et restent là. multipliant 
leurs communions. A Brundalus et 
à Papitaiai les indigènes convertis 
ont construit de grandes et magni­
fiques églises, richement ornées et 
rieeorees dans le style de ce s con- 
t rées.

EXPLOITATION DE 
MINES DE ZINC

ET DE CUIVRE
Winnipeg. 24. — Spécial nu Pro­

grès. — D’après M. T. P. White, 
surintendant du service des wagons 
nu Canadien National. 520 wagons 
rir cuivre et 385 wagons de zinc ont 
quitté les mines rie la "Hudson- 
Bay Miningand Smelting Compa­
ny , a Flin-Flon, Man. depuis la 
mise en exploitation le 21 novembre 
1930.

D’autre part, la ”Sherritt-Oor- 
don Company” a chargé 444 wagons 
de minorai depuis la mi.se en exploi­
tation de ses mines à Sherridon, en 
avril dernier. Les consignations de 
minerai provenant de cette derniè­
re mine au cours du mois de no­
vembre s’élèvent à 40 wagons.

AVIS PUBLIC
11 ■ ■

L* Cité dp Chicoutimi,
(CA Chicoutimi).

Chicoutimi. Québec.
DEMANDE DE SOUMISSIONS POUR rÔNCEAU EN RETON ARME.
i Aï'!\ r p\r ]>‘* Présente» donné qu* 
M Ut* de ( hicoutimi recevra juAnu* 
* ri* 1 après-midi le ler décem­
bre des soumis «ion* pour U construe- 
tion dun Ponceau en Réton Aimé pou, 
1* l s ns lus f ion r.e li Rivière aux Rnis.

I.**s soumissionmiies pourront se pro- 
rarer des copie» des pUn* et devis «ux 
bureiux de U vole et D.dts.V. Ingénieur* 
( l^ils dons li l.ité d*» Chicoutimi.

Un* copie des plms et devis sen 
oAUin** *Ur rie li somme de $10..
en laquelle somme sen remboursée nui 
soumissionmires dont les nomuissions 
ne seront pis r.cceptées pourvu que la 
copie roit remise en bon ordre.

Lé* soumissions devront être mi?es 
sou* enveloppe cachetée et pnrtmt l in* 
dicâtion "Soumissions pour pouceau en 
béton irmé". Les soumissions devront 
être idressées iu Greffier de li Cité.

Le Cité ne s'engige pis à iccepter ni 
la plus bisse ni lueune autre sèumis- 
sien

O.-V. MORRIER.
„ Greffier

ECHANGE
DE COUPS DE 

REVOLVERS
Montreal. 24. — Samedi aprèi- 

nndi. vers cinq heures, une bataille 
de revolver a attiré les curieux, an­
gle des rues St-Pierre et Craig. 
C’ctait la troisième fois, samedi, que 
le magasin United Cigar était le 
siège d’un hold up de la part d’un 
audacieux bandit. Mais cette fois 
la police guettait. Quand le ban­
dit demanda au commis de lui li­
vrer l’argent, le constable Vachon. 
qui montait la garde fit son appari­
tion. II ordonna au bandit de 
baisser son arme, mais celui-ci ré­
pondit en tirant sur le constable 
qu’il manqua. Il prit alors la fuite, 
mais le constable lui tira un nouveau 
coup de revolver sans le toucher. 
Le bandit riposta et reçut enfin une 
balle qui l'empêcha de fuir. Ar­
rêté enfin il fut transporté à l’hô­
pital Général où il donna le nom de 
James Bradley, 20 ans, Verdun.

Tableau
d'honneur

(Suite de la 4cme page) 
lombô, Paul-Henri Tremblay, Sa­
muel Harvey, Rolnnd Côté, Lucien 
Lavoir.

BONNE CONDUITE ET POLI­
TESSE: — Marguerite Morissette. 
Philippe Côté, Arthur Ratté, Julie 
Tremblay, Jcan-MArie Tremblay. 
Jean-Baptiste Savard, Florent For­
tin. Lucien Couture, Lucien Berge­
ron. Léonce Côte. Paul Tremblay, 
Jean-Charles Morissette. Marie- 
Madeleine Tremblay, Lucienne Ber- 
KLQn,

JL DU VENT.
À LA ANGE LA VAPEUR
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OUT change... tout passe. Vrès 
la rame, la voile; apres la voile, la 

vapeur. Les fiers voiliers d’autan dessi­
naient sur les océans leur légendaire 
silhouette et défiaient la tempête, mâts 
abattus et voiles déchiquetées, entre la

vançaient... mais ils ne purent jamais 
vaincre le calme plat d’une mer sans brise. II appartenait aux paquebots modernes 
d'apporter à la navigation un confort, une securité et une rapidité dont le géîiie 
humain assure la régularité, en maîtrisant les caprices des elements.

N’en esbii pas du commerce comme de la navigation? Nous sommes dans un siècle 
où il faut se confier plus au calcul qu’au hasard, où il faut atteindre !e but \ite et 
juste. A quoi sert le plus rapide voilier si le vent refuse de le porter ou qu’il le ra* 
mène au point du départ? Comment se reu(lra*t*il à destination?

Comparez la voile et la vapeur: toutes deux tendent au même but. mais l’une est 
plus puissante et plus sûre. Notre commerce peubil attendre, comme le voilier, que 
la difficulté des temps soit passée pour que les affaires reprennent leur cours? Se* 
ra=t=il immobilisé sans même essayer d’avancer? Restera-t-il inerte avec, devant 
lu;, la prospérité comme objectif? Les navires n’ont plus à attendre que l’aquilon ou 
le zéphyr souffle du bon côté. Ils ont maintenant la vapeur pour les mouvoir. — 
Votre commerce n’a»t=il pas la publicité pour répondre à son besoin d'activité? 
Pourquoi attendrait=il?

Tous les commerces qui ont fait leur marque sont à hase de publicité. C'est l’an­
nonce qui les a poussés de l'avant vers le succès. C'est l'annonce qui. envers et 
contre les situations économiques les plus précaires, a renforcé leur résistance et
assuré leur survivance et leur développement. La publicité dans un quotidien tel 
que "Le Progrès du Saguenay" anime le commerce comme la v apeur alimente l’en­
gin du navire... l'une et l'autre sont indispensables.

furie des vagues et du firmament, iu

>câENAY

Le seul Quotidien 
des comtés 

CHICOUTIMK et 
LAC ST-JEAN
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L'ANNONCE est au COMMERCE ce que la VAPEUR est au NAVIRE

*
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UN INCENDIE CONSIDERABLE L’offre du
A ROBERVAL, CE MATIN Crédit Anglo-

La “Vulcanisation du Lac St-Jean”, a été la proie des 
flammes. — Les pertes sont évaluées à $25,000.

PROPRIETEDE MJ.-P. GAUTHIER

Français

Un aunelte m

Le feu a éclaté à 9 h. 30. — 
Explosion de gazolinc. — 
Magnifique travail des pom­
piers.

A été acceptée par la Commis­
sion Scolaire de Bagotville à 
sa dernière séance.

REMERCIEMENT

*1I!V
MUA marchands SOUS CONTROLE

D. N C. - - Un

Pour assurer le succès de la 
journée de la verge de jeudi 
prochain.

Rohcrval, 24 
gros inerndir a 
cr matin à Robrrval cl. active 
un fort vent du nord-ouest a (ail

ON SUGGERE
Dans I*"» t Ayons de leur* mj en­

fin*. MM. le* marchand* n’ont-iî* 
pat* quelque coupon qui ne trouve 
pas d acheteur», quelque pièce qu ils 
pointaient »acrifier plu* facilement, 
quelque* verge» d un tissus devenu 
moins à la mode, et qui trouveraient 
là-bas. à l’orphelinat un g-?
plu* pratique*, qui prendraient un 
«•prêt nouveau, un»- valeur [du» 
grande.

C 'r»t * eux que Mme Br lira J. 

l'organisatrice de la journée de la 
\rrge, «'adresse plus spécialement 
aujourd'hui. La part qu ils peuvent 
piendrr dan» le succès de cette 
journée est très grande, e» il i*ut 
croire qu ils ne reculeront pas de­
vant cette demande.

Il faut que chacun mette U main 
à la roue, que chacun tasse sa part 
Bien ne sera r e t u * e

Si on ne peut donner dr ia lin­
gerie, on donnera ce qu’on vou­
dra. . . mais d faut donner quelque 
chose. H faut que la journée de la 
verge ait un succès éclatant, qui dé­
passe même, si c’est possible, le ré­
sultat de la tournée de la livre.

Nous donnerons demain -a li»te 
de* endroit où ces offrandes pour­
ront être déposées. Nous avons dit 
hier un moyen pratique de taire 
cette chanté, aujourd’hui, l’appel 
a été adressé aux marchands.

Laissons tomber en terminant, u­
ne nouvelle suggestion. Pourquoi 
MM 1rs marchands ne feraient-ils 
pas jeudi une vente spéciale de tis­
su* de toutes sortes, afin d* permet­
tre à leurs concitoyens de raire plu* 
grande» encore leurs offrandes à 
l’oeuvre ce l’orphelinat *

La Commission Scolaire dr* Ba- 
cotville .s’est. réunie en assemblée 
récemment sous la présidence rie 
M Johnny Tremblay. Les commis­
saires: Joseph Tremblay. Ph. Bot­
vin et Ph. Thibcnult,

Le président et le secrétaire-tré- 
eclatc vers 9 h. 30. -oricr ont fait un rapport verbal de

matin à Rohcrval cl. activé par : v°ynK«* à Quebec et de l'offre
du Credit anglo-français d’acheter

, l’émission nu montant de $35.000 
c* jusqu a midi menaçant les mat-1 au prix de 05. plus les intérêts, à 
sons environnantes. L ne explosion condition que le Crédit puisse pla­
ide gazolinc a cté la cause de Fin- ccr à Ba*otvllle une «wnme de j- • * r $15.000. Le secrétaii*c-trésorier estrendre qu, a tavaSe I anceane ma- prié dccrlrc au Crcciit n.X-frr.n'
nutacture rie canots autrefois pro- cais nuc ]Cur pf(rr. rst acceptée

de bien vouloir la confirmer 
cent.

Après plusieurs considérants, 
fut proposé par M Ph.

LE CORPS A El IDENTIFIE 
COMME ETANT CELUI 
DE M. WILLIAM LAROUCHE

Le coroner-adjoint du District de Chicoutimi a tenu 
l’enquête réglementaire hier après-midi à Jonquiè- 
re. — Une seconde enquête sera demandée au Pro­
cureur général.

LES TEMOINS

ir qui a ravage 
de

prictr de MM Ths-Ls Rerttcron, 
Errol Lindsay et Armand Leves­
que, dont une partie est occupée au­
jourd’hui par M. J.-P. Gauthier 
tous le nom de \ ulcanis.ition du 
Lac St-Jean".

M. Gauthici a été blesse et brû­
lé au cours de ce sinistre. L.rs 
premiers «oins lui furent prodigués 
par le Dr Gauthier.

Au moment où l’on comunic|uait 
cette nouvelle, le feu était sou« con­
trôle.

tous les citoyens de Rohcrval 
ont admiré le bon travail des pom­
piers et du personnel de la maison 
Gacnon et Frère.

Les dommages s’élèvent à $23.­
000.00 dont une partie seulement 
est couverte par les assurances.

Nous en repaierons demain.

et résolu a runanimiU1 que permis­
sion nous s>oit accordée d’emprun­
ter temporairement en attendant 
le paiement de l’octroi, une somme 
(ic $8.000.00 pour payer le sale*' 
en retard et l’emprunt tempor; 
pour l’échéance du 1er novembre. 
Une copie de cette résolution a etc 
envoyée a l’honorable surintendant

Le Dr Eugene Tremblay, coro- j vait été tirée On remarquait égalc- 
ner-adjoint pour le district de Chl- ment les traces d’une balle dans le 
coutimi. a tenu une enquête hier crâne de la jiersonne. 
après-midi, à 3 h 30. à Jonquièrc. | Lors de l’enquête tenue hier, le 
sur le cadavre découvert dimanche corps a été Identifié par le père de 
après-midi par M Dycîlmr Girard, la victime. M. Alfred Larouche et 

Le rr Eugène Tremblay était js- son frère. M. Mérldéc Larouche. de 
sis té du Dr E Brassard, de Jonquiè- n le Maligne, ainsi que par son 
rc. beau-frère, M. Johnny Simard, de

Comme il était dit dans notre S*-Joseph d’Alma. I! s’agit bien du 
édition a*hier, les reste*, mortels corps de M. William Larouche tel 
d’un homme d’environ 28 ans fu- que le laissait soupçonner un car­
rent trouvés par M Dvdimo Girard net de banque trouvé sur lui. 
sur une terre du rang St-André. président du Jury était M. Er-
appartenant à M. Ernest Bergeron, ne t Girard; les témoins entendus 
A cô,é du cadavre sc trouvait un pis- furent MM Wlllic Laflcur, grand 

Thibca ilt tolct de calibre 410. Le pistolet con- ci astable. William Lavoie, chef de

humes deCerveau
Soulagés avec

des Vapeurs
L’inhalation des 
vapeurs le rend 
plus supportable 
souvent l’améliore

VIsu *
Pour Tout Refroidissement

M. J.-L. FiLLION SOULAGEMENT 
PROMPT DE 

LA DOULEUR
M J.-L. Fi 11 ion. M. P. P . est rf­

! mis de la grippe passagère qui l’a 
i retenu à la chambre la semaine 
dernière et Jeudi, il vaguait a ses 

; occupations à Québec. La santé de 
i Mme Fillion s'est aussi beaucoup Lue foule de choses peuvent causer
.améliorée. un mal de tête ou d autres dou-

•------------------------- - 1 leurs, mais il y a .aussi une chose qui
JULIEN-BILODEAU . vous soulagera toujours! Prenez

---------- • simplement une ou deux tablettes
On apprendra avec plaisir que d’Aspirinc. Vos souffrances ccssc- 

î’nffairo Eug. Julien et J.-R.-L. Bi­
lodeau mise nu mois de mars der­
nier. devant la Cour Supérieure, a

ront. Le soulagement est instantané, 
quel que soit la cause de la douleur

I été définitivement réglée à l’amla-j [l\’c vo.u? ? la tctc. 
ble entre les deux parties. I L Aspirine est innofensive ne peut

pas déprimer le coeur. Donc il n y

BAIE SAINT-PAUL

Commencement d’incendie. — Décès de M. Alfred Ga­
gnon et de Mme Emma Servant. — De retour d’Eu­
rope.

TABLEAU D’HONNEUR
et 

par

a aucune raison d'attendre qu un 
mal de tête disparaisse par lui-mê­
me. N'endurez aucune douleur lois- 
que vous pouvez vous procurer 
l’Aspirine. C’est indispensable pour 
1rs femmes qui souffrent de dou­
leur à des époques régulières; aux 
hommes qui doivent travailler en dé­
pit de douleurs cuisantes aux yeux, 
dr la fatigue et la névralgie. 
Rendez-vous compte de son prompt 
soulagement pour les rhumes. le 
ihumatisme, le lumbago. Soyez sûr 
d’avoir l’Aspirine— mais non une

ü.rc
I rr*

TIS-

fllt
sé­

rié la Province ainsi qu a M. ' 
tave Delisle. M. P. P 

Avant de lever la séance, il 
proposé par M. Edgar Boivin, 
condc par M Jos. Tremblay nue 
des remerciements soient adressés 
a M Gustave Dctale pour l’aide ef­
ficace qu’il a donnée aux délégués 
rie la Commission Scolaire.

tenait une cartouche dont la balle

Eh cour du 
magistrat à

police de Jonquièrc et son lieutc- guenay.
liant. M. Albert Girard. | d es enfants qui Jouaient avec des

L’enquête a révélé que M. Larou- allume:tco ont. parait-il. allumé cet 
cho avait etc vu la dernière fois par j incendie.
on père et son frère, le 30 août, a L’alarme a été donné? aussitôt 

* hôtel Kcnogami. Il quitta 1 hôtel que la fumée a été aperçue et les
pompiers sont arrivés sur les lieux

Ba.e St-Paul. 21. — D. N. C. — metiero de notre paroisse, le corps . , • •wmM «A...• substitution. lotis les pharmaciensUn commencement d incendie (*r Mou Emma o. »\nnt. veuve de
s’est déclaré vendredi dernier, le 13 
novembre dans 1rs dépendances de 
la C;e de Téléphone Charlcvoix-Sa-

aM. Edouard Garicpuy décédée 
Québec, a Ingc de 56 ans.

Aux familles éprouvées, nous of­
frons nos sympathies.

vendent les tablettes Aspirine, (ba- 
briqué au Canada).

TABLEAU D’HONNEUR

ti La Malbaie :

LES TRAVAUX A 
L’HOTEL-DE-VILLE DE 

ST-JOSEPH-D’ALMA
St-Joseph d’Alma. 24. — D N C.
L*- travaux de construction à 

l’hôtel de ville avancent avec une 
rapidité régulière. Environ une cen­
taine d’hommes, divisés en deux é­
quipes. y travaillent, sc succédant 
de huit heures en huit heures: c’est 
dire que l’on y travaille presque 
Jour et nuit. La pose de la pierre 
cir laillr de la brique et du terra­
cotta. a atteint le deuxième plan­
cher. et 1rs travaux à la toiture «ont 
presque terminés.

Les systèmes de chauffe.cc et d'é­
lectricité se font aussi en même 
ten: p*

Dejà 1er ri’oyr:.:- rie cette ville 
ont pu constater avec fierté que 
ch edifice, lorsqu’il sera terminé, 
sera l’un des plus beaux et des p us j naissants 
vastes de la région, et qu’il fera 
honneur à notre ville.

TRAVAUX EN VOIE 
D’EXECUTION A 

BAIE ST-PAUL
Baie St-Paul. 24 — D. N. C. —
Les Petites Soeurs Franciscaines 

de Marie ont commencé, il y a 
quelque temps, la confection d’un 
chemin conduisant a la nouvelle 
usine électrique qui leur apparticn*.

Le point de depart de ce chemin 
est au pied de la côte de l'ancienne 
usine, et il suit le côté sud <Ic la 
riviere sur unt longueur de six 
cents pieds environ pour atteindre 
1 usine.

Une trentaine d’hommes travail­
lent a cr chemin: ils ont dû miner 
la côte escarpée pour faire les fon­
dations du chemin.

Actuellement le minage est pres­
que fin: r: les journaliers chM- 
royent avec des chevaux du *ablc

Temnératiire 
du mois

Deux sentences prononcées par 
le magistrat Métayer. — Au 
pénitencier.

le 1er ou le 2 septembre.
Le verdict rendu a été celui-ci: 

mort accidentelle à la suite d’un 
coup de fusil.

Une seconde enquête qui sera con- 
j chute par le Procureur Général a 

té demandée.
Le corps a etc transporté chez 

on père, à l’Iîc Maligne et il a été 
inhumé avec la permission du coro­

! ner.
Le défunt avait tenu, il y a quel­

que temps, un salon de barbier à 
S te-Anne.

peu de temps apres l'appel. Un Jet 
d eau puissant etc dirige a l’inté­
rieur de la bâtisse. sur le foin qui 
était en feu.

Les flammes s’étaient communi­
quées a la toiture de la bâtisse et 
grâce au travail efficace des pom­
piers volontaires, les flammes on: 
été éteintes rapidement.

Les pertes se chiffrent a deux ou 
tiois cents dollars.

Congrégation 
Baie ;?aint-Paul.

9c ANNEE:

de Notre-Dame.

LA SEMAINE DERNIERE

d’octobre
La journée la plus chaude à Ké» 

nogami, la plus froide à File- 
Maligne.

PLUIE ET NEIGE
Le Bulletin Météorologique, pu­

blic par le département des Af­
faires Municipales, donne quelques 
détails intéressants sur la tempé­
rature au cours du mois d'octobre.

La journée la plus chaude a été

Mme Alb. Lajoie
est décédée 

au Bassin

Cap à L’Aigle. 24. — D. N. C. —
La Cour du Magistrat s'est ou- j 

verte à La Malbaie, mardi matin, j 
j le H, a 10 hrs, sous la présidence j 

de Son Honneur le Magistrat Mc- j 
tayer. La salle d’audience était lit-1 
téralcment remplie et chacun atten- 
riaient avec anxiété la présence du 
Président du tribunal.

Jugement lut rendu darts une 
cause de La Commission des Li­
queurs vs un individu. Condamna­
tion à $1.000.00 d'amende c: les frais 
ou un mois d'emprisonnement.

Une cause qui a suscité beaucoup 
d’intérêt est celle de Isaac Lepage 
oui avait etc appréhendé à God- 

I bout, sur la Côte Nord .en octobre H H t .. . .
dernier, et sur lequel pesaient deux ‘ ‘ ‘ ' .l n.
chefs d'accusation: la première. XS'uSTnéf fi
[jour assaut grave'sur la personne, D , - ... oe. '
d’un de scs compagnons; pendant » üul0ur’ a 1 àgc (ic ans ct 8 mois*

MARIAGE SIMARD-GILBERT 
Le 18 courant. M. le Curé a béni 

le mariage de Mlle Marie-Léda-Al- 
ma Simard, fille de M Arsène Si­
mard et de Mme Ccdulie Bou­
chard. avec M. Albert Gilbert, fils 
de M et Mme Onésime Gilbert, de 
St-Urbain Ils étaient accompagnes 
de leurs pères.

Cours français — Mue» mainli­
ne TrembJay. Adéc Bouchard.

Cours anglais: — Mlle Blandine 
Tremblay.

8e ANNEE: |

Cours français — Germaine 
Bouchard. Cëciîr Tremblay.

Cours anglais. — Germaine Bou­
chard. Patrice Simard.

7c ANNEE: j

Cours fiançais. — Gertrure Si­
mard. Renée Tremblay, Anne-Ma­
rie Boivin.

Cours anglais. — Renée Trem­
blay, Gertrude Simard. Anne-Ma­

rie Boivin 

6c ANNEE:

Cours français — M Franc'1 Gi­
rard, Dolores Simard, Irène Ga­
gné.

Cours anglais. — Irène Gagné, 
Dolores Simard, M. France Girard.

5e ANNEE:

Cours français. — Annette Du­
four. Adrienne Dufour. Lucille La­
pointe. Lauretta Boivin, Eveline 
Bolduc.

Cours anglais. — M.-Alice Si­
mard. Annette Simard. Lucille La­
pointe. Angéline Jean, Rolande Bol­
duc.

4e ANNEE A:

Cours français. — Rose-Angt 
Tremblay. Jacqueline Tremblay, 
Thérèse Gagnon.

(Suite à la 3e page)

Elle était b fille de M. et Mme 
Thomas Dufour.

AGEE DE 25 ET 8 MOIS

NAISSANCES
Le 9 novembre est né Jos.-Léonce- 

Alphée, fila de M Gérard Simard 
et de Dame Cécile Tremblay. Par­
rain: Léonce Simard; marraine: 
Hortcnse Gauthier.

Le fl. est né Marie-Anita, fille de 
M. Jos.-Arthur Lavoie et c*.? Mme 
Jeanne-Ida Bergeron. Parrain et 
marraine: M ct Mme Arthur La­
voie.

cell'' du 4 octobre c* c’est a Kcno- une soirée au cours de la quelle les 
garni que lo thermomètre est mon- esprits furent surchauffes par une 
te davantage, soit à 83. C'est aussi trop grande quantité de spiritueux.

Elle laisse pour pleurer sa per­
u: son époux. M. Albert Lajoie; 
on père et sa mère: M ct Mme

à Kcnogami qu’il est tombe le plus 
ct du gravier pour rendre la route J de neige au cours du mois d’octo- 
passablc. Il y a encore de l’ouvra- bre. Il en est tombé 3 1 pouces, 
ge pour une dizaine de Jours. j La journée la plus froide a été 

Ce chemin sera d’une grande u‘i- celle du 12. Le thermomètre est 
■* surtout lTiivci Autre! . U descendu a 20 decres à nie Mali-

employcs étaient obligés de descen- ; gnc.
dre un roc escarpé d une cinquan­
taine de pieds au moyen d’une é­
chelle pour atteindre l’usine.

Les chômeurs du village de Baie 
St-Paul bénéficient de cette aubai­
ne. car l’ouvrage est plutôt rare ici. 
Ceux qui y ont travaillé et qui y 
travaillent encore en sont recon- 

â la Communauté des 
Petites Soeurs Franciscaines.

Chicoutimi et Chute-aux-Gnlets 
détiennent le record pour la chute 
de la pluie. Il en est tombé 4.65
J30UCCS.

NOUVEAU VICAIRE

EUCHRE-BRIDGE 
DEMAIN SOIR 

A PORT-ALFRED
A 8 H.

UN RELEVE DE
LA ROUTE DE

LA MALBAIE

St-Jo»rph d’Alma. 24. — D. N. 
C* — L*-.* paroissien» dr cette ville 
ont été heureux d’apprendre la se­
maine dernière, l’arrivée d’un nou- 
\*-au vicaire, lequel vient seconder 
dan* leur* fonction* MM. I*-* abb 
Ernest B^rgrron et F. Duchesne, 
cairrs

r s
VI-

Demain K>ir. mercredi, a 3 h., au­
ra lini dans la vieille église de 
Port-Alfred, un grand cuchre-brid- 
gr sous les auspices du cercle Gra­
vel de l’A. C. J. C.

On compte sur une nombrni • 
assistance. Il y aura tire de Ste- 
Cathcrinc e; amusements de tout
sortes.

Qu’on ne manque pas ccttc c;c- 
casion de contribuer à une bonne 
oeuvre.

M. PH. MERCIER 
VICTIME D’UN

Baie St-Paul. 24. — D. N C.
Le Departement de la Voirie est 

a faire faire un relevé de la route 
régionale de St-Joachim a La Mal­
baie.

On nous informe que ce Depar­
tement a l’intention de changer la 
route en différents endroit,s. et le 
piquets que 1rs ingénieurs ont po­
rcs. ça et là. indiquent que la ru­
meur est fondée.

L'idée de ce travail c.st d’éviter 
les côtes trop raides qui sont dan­
gereuses en certains endroits.

Les ingénieurs travaillent actuel­
lement a Baie St-Paul. C’est un 
travail de longue haleine qui ne 
commencera que J'an prochain pro­
bablement.

M. ! abbé Alfred R**rc^ron est rn- 
tré immédiat^mrnt rn ofic<». II est 
natif dfî la Malbair rt était aupara­
vant à la Pointe au Pic.

Nous lui souhaitons une cordiale 
bienvenue parmi nous.

EN CONVALESCENCE
St-Joseph d’Alma. 24. — D. N. C.
Les amis de M. Arthur Couture 

apprendront avec plaisir qu'il ert 
de retour parmi eux. après un ?é- 
jour de quelques semaines à l’Kô- 
tcl-Dicu St-Vallier de Chicoutiun ! 
où il a du subir une operation pour 
! appendicite.

Le résultat fut que Willic Gagné. ' Ths °ufour. née Anna Bilodeau, ct 
compagnon d'Isaac Lepage fut bat- ,n<} ^°Cur» Joseph Gauthier,
tu [inrcc dernier, ct si cruellement ncç Aur.a.
qu’il est demeuré 33 heures sans ; Le Progrès du Saguenay offre scs 
connaissance pour ensuite être con- plîis sincères sympathies à la famil- 
duit à l'hôpital St-FrançoLs ci’As- le.
sise à Québec où il est demeuré — ____ —.
huit jours. Deuxième accusation: j 
pour port d'armes illégal. Isaac Le- | 
page portait sur lui un revolver rie 
calibre 48-40. parce qu'il avait peur 
des chiens, disait-il. Evidemment, 
cette déclaration n'a pas crée une 
très bonne impression en Cour.

Isaac Lepage a plaidé sa cause 
lui-même, n'ayant pa.> d'avocat et 
comme il avait droit à un procès ; 
devant des jurés, il a choisi un pro- ! 
ces expéditif auquel il avait égale­
ment droit.

Le Magistrat lui a demandé r il 
avait quelque chose a dire avant 
que la sentence soit prononcée con­
tre lui. et l'accusé, de haute taille, 
revêtu d’un chandail en laine blan­
che. le visage pâle, ne dit que ces 
quelques mots, d’une voix un peu 
tremblante: ’ Quand je suis à jeun, j 
je suis un bon garçon, mais, quand 
je suis chaud...."

Isaac IVpage fut condamné à 
2 ans de pénitencier sur chaque chef 
ri accusation.

La Couronne était représentée 
dans cette cause par Mtre Antonio 
Gervais.

DECES
Le R novembre, est décédée Ghis­

laine Mailloux, fill*' de M Drlphis 
Mailloux et de Dame Antoinette 
Daniel. Elle était àgee de quelques 
mois.

Lr 13 courant, est décédé, à l’Age 
de 63 ans. M. Alfred Gagnon, c- 
poux de Mme Georgina Fortin.

Le 18. a été inhumé dans le ci-

Séance Dramatique et Musicale
à Hcbertvillc-Village

Jeudi soir, le 26, * * hrs

- PAR -

le Cercle Hébert de TA. C. J. C.
sous le patronage de

l’abbé Thomas Dufour, ptre-curé
Pièce magnifique. — Artistes distingués.

Adm. : 0.25 et 0.55

LES MARCHANDS SONT
VOS AMIS

Nous lui souhaitons une prompt 
et. entière convalescence.

to

La Ste-Catherine 
et la tire
traditionnelle

Un accident grave ert survenu 
hier après-midi, à nos ateliers. M 
Philippe Mercier, l’un de nos lino­
typistes. en a été la victime. En tra­
vaillant sur sa machine. M. Mercier 
e fit prendre l’index de la main 

gauche dans une partie à coulisse 
de la linotype. Le bout du doigt ct 
l’ongle ont etc arrachés.

M. Mercier a été conduit à 1*1*16- 
r.cl-Dleu où il est sous les soins d’un 
médecin. %

Il dut subir une légère mais bien 
douloureuse operation ce matin.

ACCIDENT SOIREE DRAMATIQUE
ET MUSICALE 

A BAGOTVILLE

Cette année, la bonne tire à la 
mode pour la Stc-Catherine, c’est 

; la tire au miel, au bon rnirl Clair
ST-JOSEPH-D'ALMA dont le monopole appartient au ma-

GRAND EUCHRE A

Jeudi .«oir. a 8 h., une grande 
soiree dramatique et musicale sera 
donnée par la chorale Ste-Cécile
des Enfants de Marie de Bagotvil- ^ [3on Conseil 
le à Bagotville. *

St-Joscph D Alma, 24. — D. 
N. C. — Mercredi le 25 (jour de 
la Stc-Cathcrinc) aura lieu dans !a 
salle du Couvrit, le euclue donné 
au profit de l'Ecole Ménagère, par 
les Révérendes Soeurs Religieuses

gasin ‘Aubin Médecine' 
côte. Chicoutimi.

isur !i

la nre

Cette séance sera au profit de la 
Société St-Vmccnt dr Paul.

On espère que 
par une assistance

l’on encouragera 
nombreuse cel-

Lcs nombreux amis de M. Mer- les qui se sont dévouées pour le 
rier lui souhaitent un prompt rcta- I soulagement des familles pauvics 
bassement. de Bagotville.

Le Père Noël
AUX PETITS ENFANTS SAGES 

Demandez à votre maman pour m’écrire et vous! 
me direz ce que vous désirez recevoir à Noel. Je 
vous répondrai en vous envoyant mon portrait ct 
un beau Jouet. Comme Je ne suis pas riche en-1 
voyez-moi dix sous pour les frais de poste.

ADRESSEZ: LE PERE NOEL 
CHATEAU DU NORD 

B. P. 42 CHICOUTIMI P. Q.

De nombreux et riches prix seront | 
distribues aux heureux gagnants.

Allons y en fouir, mercredi soir, 
pour passer une agréable soirée 
de la Ste-Catherine.

VOLEES SAMEDI SOIR

Ce magasin distribue de 
au miel à titre d'échantillon, ct don-, 
ne la recette pour rn faire.

Il faut y goûter vraiment pour 
avouer qu'elle est délicieuse, et les 
dames et demoiselles voudront ccltr 
année offrir à leurs amis de. Ii tire 
faite avec le bon rniel "Clair".

En passant devant "Aubin Mc-1 
dccinc" arrêtez, et entrez goûter la 
tire; vous l'aimerez, et voudrez en 
faire.

VOUS V0U5 rappelez sûrement ce qu’était le marchand général du petit vil­
lage. C’était un plaisir de vous rendre à son magasin faire vos emplettes, voiu 
étiez toujours accueilli avec cordialité et franchise. Parliez-vous de politique ou 
de l’état des récoltes, le marchand ne se laissait pas damer le pion. Il se faisait 
un véritable plaisir de vous fournir tous les renseignements désirés sur des ar­
ticles d’épiceries ou des tissus à la verge. Il vous considérait coijime up ami et 
vous pouviez faire vos achats sans crainte d’être trompé. '

Aujourd’hui cependant, dans les villes et villages de partout, des centaines 
de milliers de marchands se considèrent aussi vos amis mais d’une façon toute 
différente à celle du marchand général d’autrefois. Ces marchands vous offrent 
aujourd’hui des produits annoncés! Le manufacturier garantit l’excellence dn 
produit sur lequel apparaissent son nom et sa marque déposée. Il est si positif 
de son utilité, de sa pureté et de sa pesanteur correcte, de son format, de u 
robustesse ou de sa. délicatesse qu’il n’hésite dis à publier ces détails dans les 
quotidiens.

D’un océan à l’autre vous pouvez acheter son produit en toute confiance. 
Où que vous le trouviez et quel que soit le marchand qui vous le vende vous êtes 
certain de sa qualité et vous avez la certitude de payer un prix raisonnable.

Dans votre propre ville ou en voyage d’affaires ou d’agrément, vous pou­
vez faire vos achats en tout- confiance! Partout vous pouvez vous procurer 
des produits annoncés

Samrdi noir, en face du No 20 
«venue Riveiin. un individu *’r*t 
emparé de six bouteille* de bière, 
dépotée* dan» la voiture de livrai­
son de Welly Côté, épicier. La per- 
«onne a été vue et reconnue, et »i 
elle ne paye pn», d’ici trois jours, 
au No 96 rue Price, le prix de ce» 
marchandises, d*-* procédures seront 
pri«e* contre elle.

Que cette personne lise bien cet
•nid-. 504-24-1 I -3 I

LE SOLFEGE
A J0NQU1ERE

l>s jxrsonncs qui suivent les 
cours d? so liège a Jonquièrc sont i 
priées de prendre note qu’il n’y! 
aura pas de cours demain soir n, 
cause de la fête de Sic Cathciinc. 
11 sera donne vendredi coir.

i 4
9


